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grammes obtenus par contact de la langue sur le palais selon un procédé
(la palatographie directe) développé en 1871 par un dentiste anglais, Coles
(1845-1906), et en 1879 par un autre dentiste, américain cette fois, Kingsley
(1829-1913) (Marchal, 1988). Pour recueillir et pouvoir analyser plus facile-
ment les contacts linguo-palatins, il place sur le palais une plaque amovible
qui recueille le contact lingual (technique dite du pseudo-palais ou palais arti-
ficiel). Rudolf Lenz l’utilisera dans sa thèse, parue en 1887, sur la palatalisa-
tion des consonnes en allemand.

La visualisation des cordes vocales est rendue possible par l’utilisation d’un
miroir, du type de celui qu’utilisent les dentistes, d’abord éclairé par la
lumière du soleil. C’est le nom de Manuel Garcia qui est le plus souvent
avancé et la date de 1854. Mais il a pu être précédé par différents types de
speculum, dont le speculum auris d’André Levet en 1743. En fait, c’est
Johan Nepomak Czermak qui, en 1859, publie un mémoire sur la laryngo-
graphie et la rhinoscopie et utilise la lumière artificielle. Son ouvrage « Du
laryngoscope et de son emploi en physiologie et en médecine » est publié à
Paris en 1860 chez Baillère. Czermak étudiera non seulement les cordes
vocales mais aussi les mouvements du voile du palais.

La première simulation du fonctionnement des cordes vocales, à partir de
larynx excisés, est due à Johannes Müller (1801-1858) qui montre bien com-
ment se fait le contrôle de la hauteur de la voix. D’autre part, les premières
mesures de la pression sous-glottique sont faites, en 1837, par Cagniard de
La Tour. 

Grâce au développement de la palatographie (Moses, 1964) puis de la ciné-
matographie, à la conservation des tracés s’ajoute la conservation d’images.
La photographie est inventée en 1828 par Nicéphore Niepce et le principe
du daguerréotype par Daguerre en 1838. Des photographies des positions des
lèvres pendant la prononciation de voyelles tenues seront disponibles avant
la fin du siècle et très diffusées tout de suite au début du siècle suivant.

En 1891, Demeny, physiologiste, assistant de Marey, restitue l’illusion du
mouvement à partir d’une succession de photos prises sur lui-même et il pro-
nonce ainsi deux phrases : « Vive la France » et « Je vous aime » anticipant
la réalisation des labiofilms.

Enfin en 1895, Roentgen découvre les propriétés des rayons X qui seront uti-
lisés pour les radiographies du conduit vocal, surtout en incidence de profil,
en permettant d’inférer, in vivo, pendant la production d’une réalisation
phonique tenue, cette représentation sagittale que l’on ne pouvait obtenir
que sur des cadavres (et qui était reproduite dans les cires anatomiques des
siècles précédents).

La synthèse mécanique du conduit vocal se poursuit selon les modèles four-
nis par Kratzenstein et surtout Von Kempelen au XVIIIe siècle. Plusieurs
« machines parlantes » fonctionnent au XIXe siècle : celle de Posch, en
1828, ou de Sir Wheatstone, présentée à Dublin, en 1835, ou encore de
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SEFaber en 1842. En 1830, Thomas Willis réalise des voyelles synthétiques à
partir d’un tube à longueur variable (Willis, 1830).

Acoustique, physiologie de l’audition, psychophysique

Afin d’expliquer les phénomènes de propagation de la chaleur, Jean-Baptiste
Joseph Fourier (1768-1830) remet en 1807, à l’Institut de France, un
mémoire où il invente une théorie selon laquelle toute distribution thermi-
que peut se décomposer en une somme arythmétique d’un fondamental et de
ses harmoniques. Ces travaux publiés en 1822 (« Théorie analytique de la
chaleur ») marquent la naissance de la théorie de l’analyse spectrale qui sera
appliquée au traitement du signal et, par là, à l’acoustique de la parole.

C’est à partir d’une théorie plus physiologique, celle de la musique, qu’Herman
Ludwig von Helmholtz (1821-1894), dans son ouvrage « Die Lehre der
Tonempfindum gen als physiologische Grundlage für die Theorie der Musik
Tonempfindungen » (1863), élabore une théorie de la perception en s’appuyant
sur la mise en évidence des harmoniques d’un son périodique et le calcul de
leur intensité au moyen de résonateurs. Pour l’étude des phénomènes de
résonance du son, Helmholtz construit des résonateurs à partir desquels
Rudolph Koenig (1821-1894) réalise à Paris un appareil, appelé analyseur
manométrique de Koenig, qui permet d’analyser visuellement la structure
des sons musicaux (il le présente dans un ouvrage écrit en 1882 : « Quelques
expériences d’acoustique »).

Charles Cagniard de La Tour (1777-1859) invente en 1820 et construit en
1845 sa fameuse « sirène » avec laquelle on peut mesurer la fréquence des
sons en comptant les vibrations d’un corps qui vibre.

Cette construction d’appareils, en interaction constante avec les recherches
fondamentales, est à l’origine du grand bond qui sera fait dans la connais-
sance de la nature physique des sons de la parole.

Avec Gustav Theodor Fechner (1801-1887), c’est un nouveau domaine
scientifique qui apparaît, la psychophysique. Dans ses « Elemente der
Psychophysik », de 1860, Fechner s’intéresse aux relations quantitatives entre
événements physiques et événements psychologiques. Il essaie de mettre au
point « une théorie exacte des relations entre le corps et l’âme fondée sur
l’expérience et sur la liaison des faits expérimentaux ». Il recherche une
fonction (au sens mathématique du terme) entre le physique et le psychique,
conçus tous deux comme phénomènes. Il s’intéresse à la sensibilité différen-
tielle du système auditif humain et établit la fameuse loi, dite de Weber-
Fechner, « la sensation croit comme le logarithme de l’excitation » (en
l’occurrence l’intensité). Ses études portent à la fois sur les seuils de détec-
tion et sur les seuils différentiels. Sur le plan épistémologique, ces recherches
démontrent bien la nécessité de séparer ce qui relève de l’acoustique et de
l’audition (termes souvent confondus chez les auteurs des siècles précédents
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et même après celui-ci !). Il n’est pas possible de passer directement des
mesures acoustiques objectives (certes indispensables comme garants scienti-
fiques) à des interprétations linguistiques (subjectives) comme cela est encore
souvent le cas.

Les appareils déjà disponibles laissaient espérer des études acoustiques des
phénomènes prosodiques et surtout des paramètres physiques responsables de
la perception de l’accent et de l’intonation. En réalité, les analyses vont
rester auditives et ce n’est qu’à la fin du siècle, en 1899, qu’un phonéticien,
Léonce Roudet, propose « une méthode expérimentale pour l’étude de
l’accent » (Roudet, 1889). Son système est fondé sur le calcul des fréquen-
ces, des intensités, des durées. Il voulait ainsi parvenir « à une représenta-
tion aussi claire que la notation musicale et d’une exactitude absolue ». Et il
concluait, avec une prévision optimiste non vérifiée dans le court terme :
« rien ne peut désormais entraver les recherches sur ce point ». Il faudra,
cependant, attendre à peu près un demi siècle pour que ces études objectives
des variations de la fréquence fondamentale de la voix soient entreprises à
grande échelle.

Conservation et transmission du son à distance

Après les images, les sons vont pouvoir, à leur tour, être transmis et surtout
conservés, entrant en concurrence avec l’écriture qui avait été jusqu’alors le
seul moyen d’enregistrement de la parole et de sa transmission dans le
temps, comme l’ont montré les études de linguistique historique de ce siècle.

Ainsi, l’invention du téléphone, en 1876 par Alexander Graham Bell, va
relancer la discussion sur le phonocentrisme et la primauté accordée à l’oral
(Bell s’est aussi impliqué directement dans la démutisation des sourds). En
1895, Marconi invente la transmission de la parole par TSF.

Mais, plus encore, l’événement important pour les analyses de la parole et de
la voix réside dans la possibilité de conserver les sons : les paroles ne s’envo-
lent plus et peuvent aussi rester. En 1877, Charles Cros invente le principe
du phonographe (qui n’est plus lexicographe !). Edison le suit de près, la
même année. L’appareil deviendra vraiment opérationnel en 1888 avec les
supports cylindriques amovibles en cire. En 1889, le gramophone est inventé
par Émile Berliner (sur un principe d’Émile Scott) : l’enregistrement se fait
sur un disque recouvert de cire. En 1898, apparaissent les premiers enregis-
trements magnétiques sur fil d’acier de Poulsen. La parole et la voix acquiè-
rent une nouvelle matérialité : on peut les conserver et les réécouter, hors de
la présence de celui qui les a produites.

Les documents, provenant des nouvelles analyses instrumentales et judicieu-
sement choisis, gardent un rôle d’exemplification, dans la plupart des cas,
d’autant plus que les applications à l’enseignement des langues ou à la
pathologie du langage restent prioritairement visées. Ceci explique que les
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Pourtant, le XIXe siècle a été l’objet d’intenses recherches mathématiques,
avec Pierre Simon de Laplace (1749-1827) pour les bases théoriques du
calcul probabiliste (1812) et Boole qui publie, en 1847, « Mathematical Ana-
lysis of Logic » (Les fondements de la logique symbolique mathématique).
C’est surtout dans le domaine des statistiques et du calcul des probabilités
que les travaux sont plus nombreux, avec Carl Friedrich Gauss (1777-1855)
et la méthode des moindres carrés (sans oublier ses recherches sur les nom-
bres imaginaires). Adolphe Quételet (1796-1874) est considéré comme le
fondateur des statistiques modernes. Laplace publie en 1812 sa « Théorie
analytique des probabilités » et enfin Antoine Auguste Carnot (1801-1877)
son ouvrage sur le calcul des probabilités. C’est dans le domaine du lexique
que les statistiques vont être appliquées par Kaeding qui, entre 1897 et 1898,
publie « Häufigkertswörterbuch der deutschen Sprache », à Berlin. En vue
d’établir un système de sténographie, il entreprend la première grande ana-
lyse d’un corpus de textes écrits (à partir d’une dizaine de millions de mots et
d’une vingtaine de millions de syllabes). Il est à l’origine de la notion de
vocabulaire de base d’une langue (qui sera reprise par Elridge, en 1911, dans
« Six Thousand Common English Words »). Mais c’est un philologue améri-
cain, George Kinsley Zipf (1902-1950) qui, au siècle suivant, établira son
« principe du moindre effort » qui, reformulé sous le nom de loi de Zipf,
demeure le pilier de la linguistique statistique.

C’est dans ce contexte scientifique et technique, favorable aux analyses phy-
siques et physiologiques de la parole et de la voix, qu’est créé le premier
laboratoire de phonétique expérimentale à Paris.

Le « laboratoire de phonétique expérimentale » et son créateur, 
l’abbé Rousselot (1846-1924)

Les analyses expérimentales de la parole et de la voix (surtout sous son
aspect phonatoire) ne se développent pas en réaction, mais de manière com-
plémentaire, aux recherches conduites en linguistique historique et en dia-
lectologie (Antoine et Martin, 1995 ; Carton, 1995). Certes, on se situe en
deçà de la perception auditive, dans une sorte de micro-phonétique mais
dont les résultats doivent être toujours comparés à ceux obtenus par une
écoute attentive des paroles prononcées. La connaissance approfondie de
l’oralité présente ne peut qu’éclairer celle du passé, révélée forcément à
partir de la seule écriture. Plus encore, la phonétique expérimentale
(le terme est discuté) n’est pas scientifique parce qu’elle utilise des appareils
mais parce qu’elle contribue aussi et surtout à analyser plus finement des
phénomènes déjà abordés scientifiquement par la linguistique historique.
Fort de ce raisonnement, l’abbé Rousselot (1846-1924) se présente comme le
défenseur d’une phonétique linguistique. En 1889, il est titulaire d’une
chaire de phonétique expérimentale à l’Institut Catholique de Paris et, après
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avoir soutenu une thèse de dialectologie sur le patois de sa famille, en 1891,
il devient chargé de cours, en 1897 (et jusqu’en 1922) au laboratoire de pho-
nétique expérimentale, créé à son intention, au Collège de France. Il ne
deviendra professeur qu’en 1923, un an avant sa mort. Toujours en 1897, il
crée à l’Alliance Française un centre de correction d’accents étrangers et
commence la publication du premier tome des « Principes de phonétique
expérimentale » (elle s’achèvera en 1902) ; le second tome paraîtra en 1908.
Dans le premier volume, un chapitre est consacré aux « vices de
prononciation » d’origine pathologique et dont les déviances restent définies
par référence à une norme de prononciation davantage que par rapport à une
hypothétique normalité.

Les tracés obtenus à partir des différentes analyses de la parole, physiques
(acoustiques) ou physiologiques (kymographiques, palatographiques), con-
duites souvent par l’abbé Rousselot lui-même, sont utilisées, de même que
des photographies de visages en train de prononcer des voyelles, à titre
d’exemples de référence, tant pour l’enseignement du français aux étrangers
que pour la rééducation des nombreux malades reçus dans le laboratoire de
phonétique expérimentale. La plupart du temps, il ne s’agit pas d’une recher-
che spécifique entreprise dans les domaines d’application proprement dits,
même si une instrumentation est mobilisée dans les deux cas.

À la faveur de cet exemple d’accueil de malades dans un laboratoire de pho-
nétique expérimentale, on peut s’interroger sur la répartition des tâches
entre éducateurs, rééducateurs et médecins pour la prise en charge des trou-
bles du langage, de la parole et de la voix, au cours du XIXe siècle.

Prise en charge médicale de la phonation et des troubles 
du langage, de la parole et de la voix

Le XIXe siècle est considéré, à juste titre, comme celui du développement
de la méthode expérimentale à partir de la médecine. Claude Bernard
(1813-1878) publie, en 1865, l’« Introduction à la médecine expérimentale ».

Langage et pathologie

Le début du siècle est marqué par un événement assez exceptionnel dont
l’effet va être amplifié par une intense réflexion philosophico-médicale encore
largement sous l’influence des idées du siècle précédent et, en particulier,
celles de Condillac et des idéologues. Pierre Georges Cabanis (1757-1808),
philosophe et médecin, publiera en 1802 un ouvrage qui est une mise au
point de ses idées sur les « Rapports du physique et du moral de l’homme ».
La médecine, qu’il considère essentiellement sous l’angle physiologique, est
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selon lui, il y a identité du physique et du moral (thèse matérialiste qu’il
abandonnera vers la fin de sa vie). La pathologie, en ce qu’elle fait ressortir
certains comportements particuliers de l’homme, devient un moyen privilé-
gié pour son observation et son étude approfondie. C’est dans ce contexte
philosophique « sensualiste » qu’au tout début du siècle, en 1800, est décou-
vert, dans l’Aveyron, un « enfant sauvage » nommé Victor, qui a grandi sans
acquérir le langage articulé (il est alors âgé de douze ans et il a été aban-
donné à l’âge de cinq ans) (Malson, 1964). Examiné par Pinel, un autre
médecin idéologue, il est déclaré incurable. Ce qui n’empêche pas un jeune
médecin de l’Institut des Sourds de naissance de Paris (et partisan de l’orali-
sation des sourds), Jean Marc Gaspard Itard, de s’intéresser à ce cas. Il pro-
pose de s’occuper de l’enfant et de l’éduquer, ce qu’il fera entre 1801 et
1806, avec l’aide de sa gouvernante, Madame Guérin, qui assurera le relais
et prendra en charge Victor jusqu’à la mort de ce dernier en 1828. Itard sou-
ligne le rôle déterminant de l’éducation pour rendre Victor plus sensible et,
par là-même, le faire parvenir aux idées. Il s’agit d’un cas pratique dont on
attend qu’il apporte des renseignements solides sur la façon dont se forme
l’intelligence chez l’enfant et permette ainsi le développement du langage.
Itard recueille ses impressions dans des carnets qui seront publiés et permet-
tront de suivre, dans le temps, le déroulement d’une rééducation menée par
un phoniatre (avant la lettre), sorte de mise à l’épreuve, de jugement par
l’expérience, des grandes idées philosophiques véhiculées au début du siècle
en France. Parmi celles-ci, la question des relations entre l’esprit et le cer-
veau, déjà abordée, au XVIIe siècle, par Descartes (qui faisait de la glande
pinéale le siège de l’âme), est relancée au XIXe siècle avec la théorie de la
localisation des fonctions cérébrales. Les processus moteurs seraient corrélés
avec des régions précises du cerveau et il est possible d’en établir les localisa-
tions par des observations empiriques.

Franz Josef Gall (1758-1828) et son élève, Spurzheim (1776-1832), créent la
phrénologie, suivant laquelle les facultés de l’homme sont connaissables par
la palpation du crâne, et ils analysent l’activité cérébrale en la fragmentant
en fonctions élémentaires.

Mais c’est Paul Broca (1824-1880) qui, en 1861 avec ses études sur l’aphasie,
va mettre en évidence une zone particulière du cerveau nécessaire au lan-
gage articulé et située sur une circonvolution frontale gauche (aire de
Broca). L’un de ses patients, Leborgne, dit « Tan », qui souffrait d’une perte
de parole, décède et Broca observe sur ce cerveau une lésion du lobe frontal
gauche (ce qui sera confirmé par l’examen d’autres cas). C’est le début de la
localisation des fonctions cérébrales. Carl Wernicke (1848-1905) décrit, en
1874, dans « Der Aphasische Symptomenkomplex », une atteinte du lobe tem-
poral gauche qui donne lieu à un trouble de la compréhension du langage
écrit et parlé. Avec ces travaux naît ce que l’on appellera plus tard la neuro-
linguistique, qui pourra être considérée comme une sorte de linguistique
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expérimentale à l’épreuve de la pathologie neurologique (Dubois et Hecaen,
1997). Elle concerne, en effet, l’étude des corrélations qui peuvent être éta-
blies entre les caractéristiques cliniques et anatomo-physio-pathologiques
des troubles acquis de la parole et du langage et leurs répercussions sur le
plan purement linguistique (et donnant raison à Cabanis, le normal sera
connu, sur le plan cérébral, par référence à la pathologie).

Mais envisageons maintenant le troisième cas exemplaire du XIXe siècle
(après Victor et « Tan »), celui d’Anna O, prise en charge de 1880 à 1882 par
un médecin viennois, le docteur Breuer. Profondément perturbée, Anna O se
met à raconter à son médecin les conditions d’apparition de certains de ses
symptômes qui, après cette évocation, disparaissent. Anna O donne alors à la
cure de Breuer le nom de « talking cure » (à l’époque elle se met à parler
anglais), la cure par la parole, ou « chimney sweeping », le ramonage de chemi-
née. Breuer l’engage à poursuivre dans cette voie et, lorsque l’évocation
devient trop difficile, il plonge la patiente dans un état d’hypnose profond et
lui révèle, à son réveil, les faits qu’il a pu dégager, ce qui a pour effet de faire
cesser sa souffrance. Breuer appelle alors cette thérapeutique la méthode
cathartique dont le but principal est l’abréaction ou catharsis, par décharge
des émotions refoulées. Sigmund Freud (1856-1939) prend connaissance du
cas et l’expose même à Charcot alors qu’il est venu suivre ses cours à Paris, à
la Salpêtrière, en 1885 (sans entraîner de grandes réactions chez le spécialiste
de l’hystérie). De retour à Vienne, Freud collabore avec Breuer pour détermi-
ner, dans un premier temps, si les résultats obtenus chez Anna O sont généra-
lisables, ce qui est le cas. Breuer et Freud publient ensemble, en 1895, les
« Études sur l’hystérie ». Après cette publication, Breuer prend ses distances,
pour des raisons personnelles, et Freud va amplifier seul sa réflexion et mettre
en évidence le refoulement, le rôle joué par la sexualité et surtout le phéno-
mène du transfert. On peut donc dater de cette période la naissance de la psy-
chanalyse.

Entre-temps, la laryngologie, qui prend en charge la pathologie vocale, est
réunie à la rhinologie et à l’otologie dans une spécialité commune, l’oto-
rhino-laryngologie, vers la fin des années 1860. La première revue d’ORL
paraît en 1875 et la société française d’ORL voit le jour en 1882. L’otologie
a eu un rôle moteur avec les recherches sur la rééducation des sourds,
menées depuis maintenant trois siècles. L’Institut des Sourds de naissance
de l’abbé de l’Épée est devenu, en 1864, l’Institut National des jeunes
Sourds, alors que quelques années auparavant le congrès de Milan (1860)
entérine la suprématie de la parole par rapport au langage des signes
(le rééquilibrage aboutissant à un libre choix n’interviendra qu’au siècle
suivant). La laryngologie, de son côté, va progresser de manière spectacu-
laire avec l’utilisation du laryngoscope avec lumière artificielle, initiée,
comme nous l’avons vu, par Czermak. En 1873, Théodore Billroth pratique,
à Vienne, la première laryngectomie sur un malade atteint d’une tumeur du
larynx.
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Cette réévaluation se fait par la création d’un terme nouveau, celui de pho-
nation. Il provient d’un médecin physiologiste, le professeur Chaussier
(1746-1828), adepte de la physiognomonie et de la phrénologie, spécialiste de
médecine légale. Le mot relève de la physiologie. Il apparaît dans les diction-
naires de médecine du début du XIXe siècle : celui de Nysten, l’« Encyclopédie
méthodique de médecine », et surtout le « Dictionnaire des sciences
médicales » de Panckoucke (volume 41 de 1820) où il est soigneusement
défini. C’est à cette dernière encyclopédie que l’on doit la meilleure définition :
« série des phénomènes qui concourent dans l’homme et les animaux à la pro-
duction de la voix et de la parole ». Toujours d’un point de vue physiologique :
« c’est une fonction particulière qui n’existe que chez les animaux qui respirent
par les poumons ; elle appartient à la vie de relation et elle est un des premiers
moyens d’expression de l’instinct, des sentiments et des idées ». Assez bornée
chez l’animal où elle produit la voix brute ou son vocal, elle se complique chez
l’homme où elle unit à la voix proprement dite, la parole, c’est-à-dire la voix
articulée qui forme le langage. Ce dernier reste l’attribut essentiel de l’homme
qui « seul trouve dans la parole le moyen d’exprimer ses sentiments et ses idées
mais encore de fixer et d’étendre singulièrement le domaine de ces dernières ».
Mais une mise au point est faite : la parole ne se réduit pas à la simple articula-
tion des sons, la preuve étant que « les animaux parleurs s’élèvent à cette
dernière » mais « chez eux la parole n’est qu’une suite de sons insignifiants et
dénués de toute espèce de liaison avec la pensée ». Comme le reconnaît
l’auteur de l’article « voix », dans le même dictionnaire de Panckoucke, le
mécanisme de la parole devrait être étudié « dans l’histoire complète de la
voix ». Pour des raisons de commodité de consultation du dictionnaire, les arti-
cles « parole » et « son » restent distincts. En revanche, à la fin du siècle, dans
le « Nouveau dictionnaire de médecine et de clinique pratiques » de Jaccoud
(1864-1886), la parole n’est plus abordée que dans un chapitre de l’article
« voix » et l’analyse des réalisations phoniques du français se réfère à la
« phonétique physiologique » et non pas à la « phonétique linguistique » dont
l’auteur de l’article, Georges Poyet, juge qu’elle est « en pleine obscurité
encore » (malgré ce rôle important accordé à la voix, la classification des con-
sonnes ne suit pas puisque les réalisations voisées et non voisées, telles [t] et [d],
sont toujours distinguées comme « dures » et « molles »).

Le point de vue physiologique qui a conduit à créer ce mot nouveau de
« phonation » permet une meilleure intégration de la voix et de la parole dans
le processus de production de la « voix articulée ». Il faut signaler aussi que la
parole (manifestation du langage) ne prend toute sa valeur non parce qu’elle
est articulée mais parce qu’elle est « liée à la pensée ». Après les travaux des
neurologues et des psychiatres, on remarquera la part plus importante prise par
les troubles du langage (mis en relation avec des dysfonctionnements céré-
braux dans l’article « voix » de Jaccoud, à la fin du siècle, et aussi dans l’article
« aphasie »).
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Vices de prononciation et leur prise en charge : 
éducation et/ou rééducation ? Phona(s)cie, déclamation, hygiène

Toujours dans le « Dictionnaire des sciences médicales » de Panckoucke,
article « dysphonie », la référence au terme de phonation a eu pour effet de
permettre une meilleure caractéristique de la dysphonie comme « difficulté
de produire des sons et altération de la voix ». Elle est, de ce fait, distinguée
des modifications de la voix « causées par les cavités gutturale et buccale »
donc des vices de prononciation. Ceux-ci sont loin d’être clairement définis.
Dans l’article « parole », la distinction est faite, cependant, entre troubles
dus à « un vice de conformation d’un organe, par exemple la langue et les
résultats d’une éducation vicieuse ». C’est que de nombreux troubles de pro-
nonciation seraient causés par une mauvaise éducation : « la parole est chez
l’homme le résultat le plus précieux de l’éducation ». Mieux, cette éducation
des organes de la parole se rattache à l’art de penser, à la logique, à l’exercice
de nos facultés intellectuelles : « Ce qui se conçoit bien s’énonce
clairement ». Une mauvaise prononciation est ainsi le résultat d’une mau-
vaise éducation, le fait d’avoir cédé à l’emprise de l’habitude. Il faut avoir le
vif désir de parler convenablement, manifester une « attention continuelle à
s’observer soi-même » et « se modeler sur les personnes dont la prononcia-
tion est pure ». Il s’agit d’une conception foncièrement volontariste : « la
parole est une fonction soumise à la volonté ». Les vices de prononciation
ne sont donc pas forcément de nature pathologique : ce sont des déviances
qui trahissent des habitudes fautives issues d’une mauvaise éducation. Le
« remède » qui revient souvent : « lire de beaux vers, les réciter ». C’est
donc, tout naturellement, à la phonacie (ou encore phonascie, étymologi-
quement, exercer la voix, « partie de la gymnastique »), art de lire à haute
voix, que devront s’adresser ceux qui n’ont pas une prononciation
irréprochable : « l’art de la déclamation utile aux acteurs, aux avocats, aux
orateurs, aux prédicateurs… n’est pas moins nécessaire à ceux qui ont quel-
que vice de prononciation » (article « phonacie » de Panckoucke).

Est-ce à dire que la médecine n’est pas concernée par ces « vices » ? Absolu-
ment pas. Si, la plupart du temps, ce n’est pas de l’ordre de la thérapeutique,
en revanche, l’hygiène intervient prioritairement. Tout ce qui est exercice,
gymnastique, nécessite l’avis du médecin. L’exercice modéré ne peut avoir
que des conséquences favorables, par exemple sur le développement muscu-
laire (en l’occurrence, les muscles de la respiration, par exemple), mais
l’excès peut aussi provoquer des accidents. Ceci apparaît très nettement dans
l’article « déclamation » de Panckoucke : « la déclamation est une modifica-
tion que la voix reçoit lorsque nous sommes émus par quelques passions ou
par quelques grands intérêts et qui annonce cette émotion à ceux qui nous
écoutent ». Cette déclamation naturelle n’est plus distinguée, dans le corps
de l’article, de la déclamation théâtrale qui l’imite (mimesis). D’autre part,
« la déclamation doit être considérée sous le point de vue médical comme
un exercice plus ou moins violent des organes de la voix et de la respiration
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SE[…] et qui donne lieu à des phénomènes primitifs et secondaires qu’un
médecin ne doit pas ignorer ». Il s’ensuit un certain nombre de règles
d’hygiène : « l’endroit dans lequel on déclame mérite, outre ses conditions
acoustiques, une attention particulière de la part du médecin. Si cet endroit
est clos, s’il renferme un grand nombre de spectateurs […], on ne tarde pas à
respirer un air chaud et vicié dont il est facile d’apprécier les mauvais
effets ». Pour réussir dans l’art de la déclamation, l’auteur de l’article renvoie
à l’ouvrage écrit par un acteur, Jean Mauduit (sous le pseudonyme de
Larive), « Cours de déclamation divisé en douze séances » de 1804 (cf. la
bibliographie du groupe de recherche sur la prononciation du français7). 

C’est que le XIXe siècle, après une rhétorique telle qu’elle est enseignée par
Fontanier (1768-1844) avec les deux livres, « Manuel classique de l’étude des
tropes » (1821), et l’autre « Traité général des figures autres que les tropes »
(1827), revient à une rhétorique d’action fournissant une parole efficace,
active, persuasive (Douay-Soublin, 1999 ; Fumaroli, 1999). C’est la rhétorique
orientée vers l’argumentation de Joseph Victor de Clerc (1823), « Nouvelle
rhétorique », et surtout celle de Cormenin, alias Timon d’Athènes (sous
ce pseudonyme se cache Louis Marie de Lahaye, vicomte de Cormenin,
1788-1868, adversaire résolu de Louis-Philippe et membre de la Consti-
tuante qui prépare la constitution de la deuxième république). Son « Livre
des orateurs » (1836) marque un nouvel essor de l’éloquence politique avec
le retour de la république.

À la fin du XIXe siècle, comme en témoigne le dictionnaire de Jaccoud, la
situation apparaît très différente avec le passage très net d’un « savoir ency-
clopédique à une encyclopédie des savoirs ». L’examen laryngoscopique a
joué un grand rôle : la pathologie du larynx est mieux définie (nombreuses
représentations des polypes), la pathologie tumorale prend une grande place.
De même, la pathologie neurologique est bien représentée avec un article
consacré à l’aphasie. C’est que la parole « miroir des sentiments, reflète les
troubles psychiques éprouvés par l’individu ». Le lien qui était établi entre
l’expression correcte et la pensée est remis en question : on peut exprimer de
façon irréprochable une pensée fausse (et l’inverse). De plus, il faut distin-
guer la mauvaise prononciation de « r » des « vices phonétiques ». Enfin, par
la parole « c’est le cerveau tout entier qui participe à son fonctionnement ».
Le tableau clinique des troubles du langage, de la parole et de la voix est plus
complet et l’auteur de l’article « voix » recommande non plus un ouvrage de
déclamation mais le livre d’Adolf Kussmaul, « Les troubles de la parole »,
traduit de l’allemand et publié en français par Rueff, en 1884, véritable typo-
logie des troubles de l’articulation. La part de l’hygiène demeure importante
mais il s’agit plutôt d’hygiène de vie et de ses répercussions sur la voix sous

7.  Groupe de recherche sur la prononciation du français dans la poésie, le chant et la déclamation.
Bibliographie analytique. Site Internet : http://biblio.prononciation.org/

Chap01.fm  Page 45  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

46

ses deux aspects seulement, voix parlée et voix chantée (le troisième, la voix
pathétique ou accentuée, dont il était question au début du siècle en réfé-
rence à Rousseau, est maintenant laissé de côté).

La première mention du terme orthophonie, dans son sens non linguistique,
est attestée avec la création à Paris, en 1828, d’un organisme privé,
l’« Institut orthophonique » du docteur Marc Colombat. Celui-ci avait mis
au point une méthode d’orthophonie pour le redressement du bégaiement et
des vices de parole (1831 et 1834). Son œuvre est continuée par son fils,
Émile, qui publie, en 1874, « L’orthophonie au point de vue pédagogique »
et, en 1887, un « Traité d’orthophonie ». Mais il faudra attendre le XXe siècle
pour que la pratique rééducative orthophonique, sous contrôle médical, soit
officiellement reconnue. C’est au début de ce même siècle (en 1905 exacte-
ment) qu’est créée, à la faculté de médecine de Berlin, la première chaire de
phoniatrie occupée par H. Gutzmann (cf. sites Internet de Charpy8 et de
Wollock et Perello9).

Linguistique : entre son et sens

Alors que la physiologie se développe en médecine, en linguistique les atta-
ques se multiplient contre l’organicisme et, par là-même, contre le point de
vue schlechérien : l’approche scientifique du langage est historique. Mais
quelques voix discordantes se font entendre contre ce « tout histoire » : les
langues méritent aussi d’être étudiées dans leur aspect actuel, abstraction
faite de leur évolution. C’est le cas d’Anton Marty (1847-1914) qui fut très
peu écouté. En revanche, c’est un américain, Whitney (1827-1894), qui va
faire la transition avec le XXe siècle. Il publie deux ouvrages, « The Life and
Growth of Language », en 1875, et « Language and its Study », en 1876. Anti-
schlechérien convaincu, Whitney insiste sur la spécificité de l’analyse lin-
guistique en lui donnant une orientation plus sociologique : le langage est
une institution sociale. Il n’est pas fondé sur un rapport naturel avec les
choses mais il se caractérise par son aspect conventionnel. Lui aussi insiste
sur la nécessité d’étudier le langage sous sa forme actuelle, qui est fondamen-
tale, l’analyse historique n’étant que secondaire.

En France, la réaction contre « la mystique de l’organe » va venir de Michel
Bréal (1832-1915) qui développe un nouveau domaine de recherche linguis-
tique, la sémantique (Bergougnioux, 1994). Il publie, en 1897, un « Essai de

8.  CHARPY N. Logophonie. Site Internet : www.logophonie.com
9.  WOLLOCK J, PERELLO J. A Bibliography of Writings on the History of Logopedics, Phoniatrics,
Communication Disorders and Allied Subjects (1817-1996). (site Internet de l’American Speech
Language and Hearing Association : www.mnsu.edu/comdis/kuster2/basics/historybib.html)
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SEsémantique, science des significations ». Il rompt avec le modèle biologique
de Darmesteter, « La vie et la mort des mots, étudiés dans leur signification »
(de 1887). Selon Bréal, il n’y a pas, pour le sens, de lois absolues mais une
dynamique globale d’unification. Si le rôle créateur du peuple est reconnu, le
purisme l’emporte à nouveau, par souci de clarté. Michel Bréal, qui s’impli-
que dans la réforme de l’Instruction Publique, reste profondément marqué
par une tradition de méfiance vis-à-vis des usages populaires de la langue et
revient très vite à la norme et aux modèles littéraires.

Comment alors la linguistique va-t-elle se comporter vis-à-vis de la phonéti-
que, dont les recherches acoustiques et physiologiques se développent ? La
première réaction va provenir de Pologne, avec l’école de Kazan et les tra-
vaux de Baudouin de Courtenay (1845-1929). Pour lui, la phonétique doit
être divisée en deux parties indépendantes : une première partie, acoustico-
physiologique ou anthropophonique, qui considère les unités phoniques du
point de vue objectif de la physique et de la physiologie (c’est-à-dire des
sciences naturelles). Une seconde partie, phonétique, au sens strict du mot,
ou encore partie morphologico-étymologique de la science générale des
sons, s’occupe des sons en relation avec le sens des mots. L’un des élèves de
Baudouin de Courtenay, Kruzewski (1851-1887), ira encore plus loin en
critiquant l’utilisation du terme « son » et proposera d’appeler « phonème »
l’unité phonétique pour la distinguer du son, unité anthropophonique
(Kruzewski reprend le terme à Ferdinand de Saussure, lequel l’avait lui-même
emprunté à Dufriche-Desgenette, qui le crée en 1873). La linguistique va
alors s’orienter vers une conception du langage qui, selon la formulation de
Henry Sweet dans son « Manuel de phonétique » de 1877, « repose essen-
tiellement sur le dualisme entre la forme et le sens ». C’est un linguiste
suisse, Jost Winteler (1846-1929), qui apporte une illustration de ce point de
vue en publiant, en 1876, une monographie de son dialecte natal, « Mundart
des Kantons Glarus in ihren Grundzügen dargelegt ». L’auteur distingue, de
manière systématique, les traits accidentels (les variations) et les propriétés
essentielles (les invariants) au niveau phonique. Pour découvrir et identifier
les invariants, il détermine si deux « sons » peuvent, dans les mêmes condi-
tions, différencier des mots de sens différents. Ces linguistes sont des précur-
seurs dont l’apport ne sera reconnu qu’après coup, au XXe siècle.

Foisonnant XIXe siècle où la plupart des pistes de recherche sur le langage
ont été explorées, dans tous les domaines concernés, de la physiologie à la
sémantique. Siècle paradoxal, aussi, où les chercheurs disposent de nou-
veaux moyens scientifiques et techniques et où l’écrit, dans ses formes litté-
raires prestigieuses, demeure la référence essentielle. Vers la fin du siècle, la
« méthode graphique » vient ajouter encore ses tracés aux traces de l’écrit
pour renforcer le rôle d’une « écriture élargie ». 

Des signes avant-coureurs laissent prévoir des changements irréversibles. Les
nécessités de la spécialisation entraînent la mise en place de frontières disci-
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plinaires, en particulier avec l’autonomisation des sciences humaines (dont
le statut scientifique ne cessera d’être discuté).

Le rôle de la voix a été à peine réévalué physiologiquement, au sein de la
fonction phonatoire, que, déjà, de nouvelles barrières vont être dressées,
dont celle du sens, fondement de nouvelles analyses linguistiques, au siècle
suivant. 

XXe siècle : nouveaux « outils de la réflexion » 
et développements technologiques accélérés

Le XXe siècle est caractérisé, à la fois, par un foisonnement d’idées et par des
développements technologiques sans précédent avec, dans la seconde partie
du siècle, l’informatisation de la plupart des sciences. Il en résulte l’accumu-
lation d’une somme inégalée de connaissances sur le langage en général, sur
un nombre croissant de langues, sur le fonctionnement de la communica-
tion parlée et surtout sur la voix. Cette dernière bénéficie particulièrement
des progrès technologiques accomplis dans les diverses sciences qui la pren-
nent pour objet. Mais une telle accumulation de faits peut paraître inquié-
tante, d’un point de vue épistémologique, si elle ne s’accompagne pas d’un
renouvellement théorique destiné à les prendre en compte. C’est justement
ce qui se produit en linguistique avec la stricte autonomisation du domaine
(Mounin, 1972) et le rejet, hors de son champ d’étude, d’un grand nombre
de recherches sur la parole et surtout sur la voix. Celle-ci, et de manière
assez paradoxale à première vue, fait l’objet d’une exclusion alors que l’ana-
lyse du langage parlé est considérée comme primordiale par les linguistes. En
fait, une redistribution des tâches se produit entre des sciences dont le statut
scientifique va diverger, avec cependant de nouveaux réajustements vers la
fin du siècle. L’impression de ruptures successives que l’on peut avoir, dans
un premier temps, doit être nuancée en replaçant les recherches, même les
plus récentes, celles qui font appel à des technologies jamais utilisées aupa-
ravant, dans une problématique souvent héritée des siècles précédents
(Antoine et Cerquiglini, 2000).

Comme dans bien d’autres domaines scientifiques, le grand pôle de recher-
ches sur le langage au XXe siècle va se déplacer de l’Europe vers les États-
Unis d’Amérique (sans oublier le rôle précurseur de l’américain Whitney, au
siècle précédent et son influence sur Ferdinand de Saussure qui lui doit la
conception de la langue comme une institution sociale). Après un chemine-
ment parallèle (avec cependant des caractéristiques spécifiques) du structu-
ralisme dans les deux continents, c’est en Amérique que se développera la
grammaire générative de Noam Chomsky (mais avec, cette fois-ci,
l’influence de Roman Jakobson, installé aux États-Unis, après avoir été l’un
des grands représentants de la phonologie praguoise).
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SETransition avec la linguistique historique du siècle précédent

Elle est assurée, d’abord, par un linguiste danois, Otto Jespersen (1860-
1943). Spécialiste lui-même de linguistique historique, il recommande aussi
d’aborder la nature du langage par ses usages concrets actuels ; ce qu’il fait
dans son ouvrage de 1922, « Language : its Nature, Development and Origin »
(où l’on trouve cette formule poétique « l’homme a chanté ses sentiments
bien avant d’être capable d’exprimer ses pensées. »). Il s’intéressera à l’acqui-
sition du langage chez l’enfant dont la connaissance peut éclairer les chan-
gements linguistiques. Opposé aux dérives mécanistes de certains néo-
grammairiens, il apparaît comme un pré-structuraliste lorsqu’il déclare :
« Pour comprendre les phénomènes phonétiques il convient de ne pas les
isoler de l’étude du sens ».

Un autre type de transition est dû à Antoine Meillet (1866-1936). Bien
qu’ayant été l’élève de Ferdinand de Saussure, il reste partisan d’une linguis-
tique générale à fondement historique (Meillet, 1921). Mais, par rapport à
ses prédécesseurs, il oriente la linguistique vers la sociologie : « le langage est
éminemment un fait social » et « la tâche de la linguistique est de détermi-
ner à quelle structure sociale répond une structure linguistique déterminée ».
Il revendique de Ferdinand de Saussure l’idée de la langue comme système et
s’élève contre l’étude de faits isolés d’une linguistique historique
« atomisée ». Il utilisera cette notion de système pour mettre de l’ordre en
linguistique historique mais son classement des unités phoniques restera
fondé sur leurs caractéristiques articulatoires et non sur leurs caractères dis-
tinctifs comme c’était le cas pour Ferdinand de Saussure, à partir de la
notion de système.

Linguistique de la langue

À la fin du XIXe siècle et encore pendant une partie du XXe, un grand
nombre de linguistes considèrent la linguistique comme une science histo-
rique. Ce qui peut paraître légitime : toute langue, en perpétuelle évolu-
tion, est un produit de l’histoire. Le renouvellement théorique du
XXe siècle va provenir d’un linguiste européaniste réputé, à l’origine des
grands principes du structuralisme appliqués à la linguistique, Ferdinand de
Saussure (1857-1913). Son cours, dispensé à l’université de Genève, rédigé
d’après des notes d’étudiants, réunies par Charles Bally et Albert Sechehaye,
paraît, de manière posthume, en 1916, sous le titre : « Cours de linguistique
générale ». À partir d’un certain nombre de dichotomies, Ferdinand de Saus-
sure précise l’objet de la linguistique. Ce n’est pas le langage, multiforme et
hétéroclite, certes faculté de parler des êtres humains mais qui peut être
abordé légitimement d’un grand nombre de points de vue : philosophique,
physiologique, psychologique et bien d’autres. L’objet de la linguistique c’est
la « langue », « produit social de la faculté du langage et ensemble de con-

Chap01.fm  Page 49  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

50

ventions nécessaires adoptées par le corps social pour permettre l’exercice de
cette faculté chez les individus ». La langue doit être distinguée de la
« parole » qui relève d’un « acte individuel de volonté et d’intelligence dans
lequel il convient de distinguer : les combinaisons par lesquelles le sujet par-
lant utilise le code de la langue en vue d’exprimer sa pensée personnelle ; le
mécanisme psycho-physique qui lui permet d’extérioriser ces combinaisons ».
La langue, nouvel objet de la linguistique, peut être abordée de deux points
de vue : synchronique « science des états de langue » et diachronique « ce qui
a trait aux évolutions, aux changements dans le temps ». Comme c’est l’état
synchronique d’une langue qui forme un système, l’hégémonie de l’aspect his-
torique est remise en question. L’unité du système est le signe linguistique,
« union d’un signifiant (image acoustique de sa face phonique) et d’un signi-
fié (concept renvoyant à des réalités non linguistiques) ». Ce signe linguisti-
que doit sa spécificité à ses trois grandes caractéristiques : il est linéaire,
arbitraire et discret. Mais si « la langue est un système de signes exprimant
des idées […] elle est seulement le plus important de ces systèmes. On peut
donc concevoir une science qui étudie la vie des signes au sein de la vie
sociale […] ; elle formerait une partie de la psychologie sociale […] nous la
nommerons sémiologie […] la linguistique n’est qu’une partie de cette
science générale ». La tâche du linguiste est alors de « définir ce qui fait de la
langue un système spécial dans l’ensemble des faits sémiologiques ». En réa-
lité, l’étude de la langue servira de modèle aux autres approches sémiologi-
ques qui vont se développer tout au long du XXe siècle et encore
actuellement (Mounin, 1970). Enfin, dernière dichotomie, qui va avoir des
conséquences sur le choix des phénomènes linguistiques analysés et des
méthodes utilisées : « la langue est une forme et non une substance » (Boé,
1997a et b). Contrairement à la plupart des autres sciences qui définissent
leurs unités par des caractéristiques intrinsèques, « toutes les unités qui cons-
tituent le système de la langue sont des valeurs oppositives, qui ne fonction-
nent qu’en se distinguant les unes des autres […] Dans la langue il n’y a que
des différences ». La linguistique trouve alors sa place dans le monde scientifi-
que comme science de la forme.

Séparation de la phonologie et de la phonétique : 
du structuralisme à la théorie de l’optimalité

La séparation entre la phonétique et la phonologie est considérée comme
acquise par une grande partie des phonologues qui vont se succéder de la
phonologie structurale à la théorie de l’optimalité.

Structuralisme et fonctionnalisme européens

En Europe, la réflexion Saussurienne est amplifiée, dans le cadre du cercle de
linguistique de Prague (1926). Elle conduit l’un de ses membres, Nicolas
Troubetzkoy (1890-1939), dans ses « Grundzüge der Phonologie » (1939) à

Chap01.fm  Page 50  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

76

la coarticulation. L’hypothèse selon laquelle plus la parole tend vers le pôle
hypo- plus la coarticulation est importante a été testée et confirmée dans un
grand nombre de langues (avec cependant quelques résultats non conformes,
comme c’est toujours le cas). Pour Lindblom, les assimilations sont considé-
rées comme un changement catégoriel et relèvent de règles phonologiques
spécifiques à chaque langue. Ce sont, malgré tout, des conséquences de la
coarticulation, une adaptation du langage à des contraintes de la parole.

Intégration de la coarticulation en phonologie

Plusieurs théories vont être élaborées pour tenter d’intégrer la coarticulation
dans le cadre phonologique et ceci au plus haut niveau. C’est le cas de la
théorie de la diffusion des traits (Daniloff et Hammarberg, 1973). La coarti-
culation n’est pas un processus physiologique, dû à des contraintes d’inertie
mécanique du conduit vocal. Si l’on établit une trop grande dichotomie
entre l’exécution et la commande, il n’est plus possible de comprendre com-
ment les articulateurs sont capables d’exécuter des commandes. Mais, pour
ces auteurs, la phonologie retrouve son premier rôle. Les segments sont des
entités cognitives abstraites et ne peuvent pas être altérés par les mécanis-
mes de la parole (il faudrait, pour cela, qu’ils soient physiques). Les mécanis-
mes physiques exécutent les ordres des commandes centrales de haut niveau.
La coarticulation est donc placée en entrée et non en sortie du système
(comme cela avait été le cas en phonologie générative standard). Les seg-
ments sont des propriétés internes (les traits phonologiques) et des proprié-
tés dérivées, qui proviennent des processus de coarticulation. Des règles
phonologiques précisent quels traits sont modifiés et la représentation pho-
nétique se trouve toujours en sortie, après application des règles qui appor-
tent des précisions concernant l’articulation et la coarticulation. Il y a bien
des différences de coarticulation entre les langues et il n’est pas possible d’en
rendre compte par des règles universelles. La coarticulation a pour effet de
lisser les différences entre réalisations adjacentes. Si les phénomènes étaient
réalisés l’un après l’autre, selon leur forme canonique, on entendrait des réa-
lisations transitoires entre des segments contigus. Donc, au contraire de ce
qui a été longtemps soutenu, la coarticulation réduit les effets provenant de
l’utilisation du conduit vocal. La coarticulation anticipante dépend bien
d’un processus phonologique. En revanche, la coarticulation persistante est
due à un phénomène d’inertie et provient d’une stratégie de rétroaction qui
adapte les segments l’un à l’autre. La discussion entre les différentes appro-
ches va concerner une éventuelle sous-spécification des traits et l’on va faire
intervenir la notion de résistance à la coarticulation avec un indice attaché
à la spécification de chaque allophone.

Théorie de la coproduction et phonologie gesturale

La théorie de la coproduction est élaborée à partir d’un modèle informati-
que, un modèle orienté par la tâche (Kelso et coll., 1986). À l’entrée du
modèle, on trouve les gestes phonétiques, les unités dynamiques de la pho-
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à 1992). Ce modèle part d’une réflexion sur la nature des unités phonologi-
ques et critique la dichotomie entre les unités abstraites, discrètes et non
temporelles, situées au niveau de la connaissance linguistique, et les mouve-
ments physiques, continus, dépendant du contexte, au niveau de la perfor-
mance. La production de la parole doit être vue comme un processus de
traduction des données abstraites en données physiques (Fowler, 1977). Un
plan de parole fournit les cibles à atteindre et une horloge centrale précise
quand les articulateurs doivent se déplacer vers les cibles (le plan indique la
tâche à exécuter). Les unités gestuelles sont des actions planifiées et séquen-
tiellement ordonnées. Les gestes sont exécutés, dans la parole, par des struc-
tures coordinatives (dont Duchenne de Boulogne avait eu l’intuition, au
siècle dernier). Ce sont des dépendances fonctionnelles transitoires entre les
articulateurs qui contribuent aux gestes. Ces contraintes sont établies pour
assurer l’invariance des cibles phonétiques : ainsi, les lèvres supérieure et
inférieure et la mâchoire sont liées pour la production des occlusives labiales
et on peut compenser automatiquement l’influence moindre d’un articula-
teur, due à une perturbation ou à des variations de la coarticulation. Ces
dernières dépendent du degré de chevauchement spatial des gestes. Un plus
haut degré de chevauchement est atteint quand deux gestes qui se chevau-
chent partagent des articulateurs utilisés dans la production de cibles (ce qui
suscite une demande concurrente entre eux). Le conflit est réglé au niveau
de la planification. Pour Browman et Goldstein, il y a exécution progressive
des gestes, libre de tout contexte, et la sortie d’un conflit gestuel doit être un
mélange de l’influence des chevauchements gestuels. Cette sortie des mélan-
ges gestuels dépend du degré de mélange : les gestes les plus forts tendent à
supprimer l’influence des gestes les plus faibles. Les différences entre les lan-
gues sont, en fait, des différences du dispositif gestuel, c’est-à-dire des para-
mètres qui spécifient les gestes et leur chevauchement et sont appris par les
locuteurs des différentes langues, en phase d’acquisition du langage.

Dans la phonologie gesturale de Browman et Goldstein, les unités primitives
phonologiques sont des gestes articulatoires à durées intrinsèques, sortes de
variables du conduit vocal planifiées. La phonologie gesturale rend compte
non seulement de la coarticulation mais aussi des variations allophoniques
et des alternances, d’une manière unifiée. La structure phonologique d’un
énoncé apparaît comme un jeu de gestes qui se chevauchent ; chacun des
gestes étant précisé sur les lignes différentes d’une sorte de portée (« tier »,
en anglais). Des variations graduelles de chevauchement ou des variations
graduelles des paramètres gesturaux rendent compte d’un grand nombre de
variations allophoniques, en fonction de la place de l’accent ou de la posi-
tion dans le discours continu. Pour la parole à débit rapide, les chevauche-
ments se masquent les uns les autres et mélangent leurs caractéristiques : il y
a donc augmentation de la coarticulation en débit rapide (comme dans le
modèle de Lindblom). Pour les phénomènes de neutralisation, les variations
allophoniques seraient continues et non discrètes (donc, l’interprétation

Chap01.fm  Page 77  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

78

discrète qui en est donnée habituellement serait fausse). En phonologie ges-
turale, l’acoustique et la perception sont un effet de la production (alors que
pour Lindblom la perception oriente la production).

Approches complémentaires : acoustique, perception, articulation 
et catégorisation

Ce cas exemplaire de la coarticulation montre bien la dynamique de recher-
che qui règne, actuellement, dans les laboratoires, avec une confrontation
des cadres théoriques (Ohala, 1991), la construction de modèles et leur vali-
dation par des expériences et, dans le cas inverse, la modification des modè-
les ou leur abandon. Les protocoles expérimentaux sont de plus en plus
élaborés pour prendre en compte, simultanément, les représentations articu-
latoire, acoustique et perceptive. 

Ainsi, la non linéarité dans les relations entre les paramètres articulatoires et
les conséquences aux niveaux acoustique et perceptif ont été bien mis en
évidence par la théorie quantique de Stevens (1972-1989) : une légère
modification, mais cruciale, d’un paramètre articulatoire peut engendrer un
phénomène acoustique important. À l’inverse, dans d’autres cas, des modifi-
cations articulatoires importantes ont peu d’effet sur le plan acoustique ou
perceptif. Les séquences de segments seraient choisies par les langues de
manière à traverser des régions qui produisent des changements rapides, les-
quels servent de repères dans le flux acoustique (sorte de balisage du flux
sonore des langues). De même, des recherches sur la perception et la catégo-
risation ont été conduites, dans le cadre de la perception catégorielle, depuis
les travaux de Liberman et coll. (1957). Elles ont été complétées par d’autres
investigations sur la perception catégorielle chez le nourrisson, par Eimas,
Siqueland, Juczyk et Vogorito (1971). Mais cette perception catégorielle
existe aussi chez l’animal (expériences de Kuhl et Miller sur les chinchillas,
en 1975). Enfin, la découverte de l’effet « magnet » par Kuhl, en 1980, puis,
en 1993, la mise en évidence de cet effet, exclusivement chez les humains
adultes et nourrissons. Ce qui reviendrait à dire que les humains naîtraient
avec un équipement, commun à tous les vertébrés, de frontières auditives
naturelles mais auraient une aptitude particulière à apprendre les catégories
du langage articulé.

Toutes ces recherches faisant intervenir des phénomènes articulatoires,
acoustiques et perceptifs montrent bien la distance parcourue en un siècle.
Sans pour autant unifier les points de vue, ce qui ne constituerait pas une
avancée théorique, bien au contraire, la phonétique et la phonologie se con-
frontent à une même problématique. Elles essaient d’apporter des solutions,
en fonction de références théoriques qui ne sont plus aussi figées. Cette con-
frontation a donné lieu à une dynamique de recherche, jamais égalée, dans
les laboratoires de phonétique. On est très loin d’une phonétique caractéri-
sée essentiellement par une démarche descriptive, se contentant de constater
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Elle est tout à fait apte, avec la phonologie, à expliquer comment se réalise la
discrétisation de la parole continue.

Mais il y a un prix à payer pour l’utilisation des méthodes expérimentales : le
matériel linguistique analysé a fait l’objet d’une élaboration soignée, en con-
trôlant au mieux la variabilité. Les items retenus sont souvent constitués de
syllabes ou de logatomes placés à l’intérieur de phrases-cadres pour maîtriser
les nombreuses sources de variation. Bien que les chercheurs se soient préoc-
cupés de faire intervenir des facteurs externes, souvent mis à l’écart dans les
recherches phonologiques (comme, par exemple, le style de parole), le
matériel analysé relève de ce que l’on appelle la parole de laboratoire. C’est
pour dépasser cette limitation que les recherches du XXe siècle vont s’orien-
ter vers une étude de la parole encore plus proche des situations de commu-
nication. 

Langage en situation de communication

Alors que l’insistance a été mise, en linguistique, sur l’étude du langage oral,
les analyses descriptives réalisées, surtout pour les besoins de l’enseignement
des langues, restaient habituellement normatives ou ne s’écartaient que peu
de la description d’une langue normée. D’autre part, la langue était bien
considérée comme une institution sociale par Ferdinand de Saussure mais il
n’en tirait pas de conclusions pour l’analyse de la « langue » proprement dite
ni non plus pour celle de la parole. À sa suite, Troubetzkoy relevait tout
l’intérêt qu’il y avait à étudier la variation sociale d’un point de vue phono-
logique mais il en faisait très vite un « style expressif » dont l’étude dépen-
dait de la phonostylistique. La plupart des analyses phonologiques ont porté
sur des états de langue homogènes, à distance des influences sociales éven-
tuelles. Ainsi, la grammaire générative s’intéresse à la compétence d’un
locuteur idéal, considéré comme issu d’une communauté homogène.

Sociolinguistique

La sociolinguistique, comme discipline autonome, apparaît, aux États-Unis,
dans les années 1960. Elle se donne pour objet la langue dans son contexte
social. La sociolinguistique variationniste, fondée par William Labov, prend
en compte l’hétérogénéité de toute langue et, en particulier, la façon dont
elle est parlée dans une communauté linguistique (Labov, 1966 et 1979).
Relève de son domaine tout ce qui varie dans une langue et elle étudie la
structuration sociale de cette variation. Elle décrit donc toutes les formes de
variation constatées : la variation sociale, avec la stratification sociale d’une
variable linguistique déterminée, la variation stylistique, lors des changements
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de registres de discours (du plus « surveillé » au plus « négligé »), chez un
même locuteur, et la variation inhérente, qui apparaît, chez un même locu-
teur, pour un style donné. Cette dernière est distinguée des deux autres
(elle n’est ni sociale ni stylistique) mais elle contribue à l’hétérogénéité du
système linguistique.

L’analyse sociolinguistique part de données concrètes, recueillies systémati-
quement lors d’une enquête sociologique pour laquelle le choix du terrain,
l’organisation de l’échantillon ont été soigneusement contrôlés. L’enquête se
déroule sous forme d’entretiens, d’où le paradoxe de l’observateur : comment
recueillir des données naturelles alors que l’enquêteur participe aux
propos échangés ? Aussi, pour déterminer le vernaculaire, la langue parlée
par des pairs, l’enquêteur doit-il être tenu à l’écart. C’est ainsi qu’a été ana-
lysé le vernaculaire noir américain tel qu’il est parlé à Harlem.

La sociolinguistique se donne comme unité d’analyse la variable sociolin-
guistique, élément linguistique en co-variation avec des variables non lin-
guistiques, comme la classe sociale, le sexe, l’âge, le registre de discours. Pour
identifier une variable sociolinguistique, on rassemble les variantes qui per-
mettent d’exprimer un même contenu. De cette manière, on peut dégager
des contraintes extralinguistiques qui déterminent l’utilisation de chaque
variante. On réalise une étude quantitative de la distribution sociale et sty-
listique des variantes linguistiques. Elle est complétée par l’étude des facteurs
linguistiques qui influencent le choix de ces variantes. La sociolinguistique
considère chaque langue comme un système intrinsèquement variable et la
variation linguistique est étudiée en fonction de ce qu’elle apporte à la con-
naissance des structures de la langue et du changement linguistique.

L’organisation sociale de l’hétérogénéité linguistique et l’intégration des
phénomènes de variation dans la grammaire ont donné lieu à la mise au
point de règles variables, quantifiées pour permettre d’indiquer les contextes
structuraux qui sont responsables ou non de la réalisation d’une variante.
Ainsi, la variation linguistique est intégrée au formalisme des règles gram-
maticales. De cette manière, il pouvait y avoir une grammaire unique pour
l’ensemble d’une communauté linguistique. Cette notion de règle variable a
été abandonnée par Labov qui s’est tourné vers la recherche de modèles lin-
guistiques, mettant en relation la structure et la variation sans règles varia-
bles (Labov, 1972).

La sociolinguistique variationniste a donné un nouvel élan aux études du
changement linguistique, à partir de méthodes d’enquêtes et de moyens
d’analyse appropriés pour traiter des motivations sociales des changements
linguistiques. Labov distingue trois grandes étapes du changement linguisti-
que qui correspondent aussi à trois étapes de la variation linguistique : les
indicateurs (inconscients), qui annoncent un changement futur, les mar-
queurs (conscients) et les stéréotypes, qui sont des stigmates sociaux. De
cette manière, la sociolinguistique a permis de mettre en évidence les groupes
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quelle direction se produit un changement linguistique.

Les tentatives d’organisation systématique de la variation linguistique, dans
les différentes strates sociales, ne doivent pas faire oublier que tout individu
ne s’adresse pas forcément à ses pairs. Le décalage social important entre des
intervenants, dans un processus de communication (parlé ou écrit), peut
mettre le locuteur d’une strate inférieure dans une situation délicate d’insé-
curité linguistique, laquelle peut se traduire, notamment, par des phénomè-
nes d’hyper-correction. La situation se complique lorsque sont mis en
relation un modèle de langage, par exemple celui de l’enseignant, et, en face
de lui, un groupe d’une grande hétérogénéité sociale et culturelle. Cepen-
dant, la situation de bilinguisme n’a pas été exceptionnelle dans un pays
comme la France où les élèves arrivaient en classe en parlant leur langue
maternelle (régionale) et venaient « y apprendre le français ».

Analyses conversationnelles

L’objet de l’analyse de conversation est le discours dans l’interaction, en tant
qu’il est produit conjointement par deux ou plusieurs participants. Sacks est
fondateur de ce programme de recherche avec Schlegloff et Jefferson. Cette
notion d’interaction provient d’un courant sociologique, l’ethnométhodolo-
gie, fondé par Garfinkel. Les participants à une interaction se rendent
mutuellement intelligibles le sens de leurs actions et la compréhension qu’ils
prennent de ce qui est en train de se passer. Cette attribution réciproque de
sens présuppose la maîtrise de méthodes, de règles, qui permettent aux parti-
cipants à une interaction d’en reconnaître les traits constitutifs (Ducrot et
Schaeffer, 1995).

La conversation a une organisation séquentielle. L’interaction verbale pro-
cède de manière ordonnée, ce qui lui confère une structure organisée
séquentiellement au moyen du système de tours de parole.

L’analyse de conversation a, à la fois, élargi et approfondi le champ des
recherches linguistiques en favorisant des études extrêmement détaillées des
niveaux d’organisation de la conversation. Elle a donné lieu à la mise au point
d’outils spécifiques utilisables pour la transcription fine d’interactions authen-
tiques. Parmi les plus récentes : celle de Cosnier et Kerbrat-Orecchioni,
« Décrire la conversation » (1987), l’ouvrage de Kerbrat-Orecchioni (1990)
et, encore plus récemment, l’ouvrage de Ball et coll. (1995) dont le chapitre 8
s’intitule « The Transcription of Conversation », avec toute une série de
moyens de notation des phénomènes paralinguistiques, comme, par exemple,
les différents timbres vocaux. Plusieurs propositions sont aussi présentées
pour noter, à l’oreille, l’intonation. Cette direction de recherche a favorisé la
mise au point de logiciels destinés à recueillir l’ensemble des informations
très fines sur les énoncés produits dans l’interaction.
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L’interprétation des énoncés, dans la conversation, est sous la dépendance
de leur place au sein de séquences d’actions : implicativité séquentielle. Il y
a une organisation préférentielle des répliques. Mais l’une des caractéristi-
ques essentielles de la conversation est la façon dont elle progresse par les
prises de tour de parole, avec des chevauchements variables et des durées de
silence relativement brèves. Les locuteurs prennent la parole selon des règles
précises.

Un courant de recherche important étudie le comportement visuel (échange
de regards) et gestuel dans l’interaction. Certains aspects du comportement
visuel et gestuel du locuteur influencent le mode de participation de l’inter-
locuteur à l’activité en cours. Ce qui peut aller jusqu’à la réalisation d’un
véritable rythme interactionnel, mutuellement coordonné, de gestes et mou-
vements du corps, entre les interactants d’une conversation. Les modes
d’interaction spatiale (proxémique) sont aussi analysés selon les méthodes
des éthologues du comportement humain (Birdwhistell, 1952 ; Hall, 1968).

Des essais de formalisation ont été tentés à partir de structures arborescentes.
Ce qui ramène au problème, déjà rencontré plusieurs fois en phonologie, du
choix entre une simple organisation séquentielle ou une structure hiérarchi-
que de contraintes qui déterminent la construction et la limite des consti-
tuants. Ainsi, l’École de Genève, avec Roulet, a proposé, en 1985, un
modèle hiérarchique du discours conversationnel. Le discours conversation-
nel a fait l’objet d’un traitement au moyen de règles d’enchaînement d’actes
de langage par Labov et Fanshel (1977).

Les travaux sur les émotions, qui ont été initiés par Darwin en 1872, se
développent dans les interactions communicatives. Ils mettent en évidence
l’importance de l’intonation ainsi que du non verbal et le rôle de la con-
naissance interpersonnelle pour le partage des émotions (Cosnier, 2003 ;
Davidson et coll., 2003).

Les études perceptives et éventuellement complétées par des analyses acous-
tiques du signal de parole, réalisées à partir d’enregistrements de conversa-
tions, ont montré le caractère tout relatif de la fluidité verbale. Dans le
langage parlé, de nombreuses pauses, hésitations, reprises, viennent ponctuer
le discours. Les linguistes et les psycholinguistes utilisent le terme de dys-
fluence pour rendre compte de ces phénomènes, celui de dysfluence étant
réservé aux cas de dysfonctionnements langagiers (Pallaud, 2004).

Dans la démocratie athénienne, la rhétorique avait recherché les conditions
d’un discours efficace pour convaincre un auditoire par une maîtrise des res-
sources vocales mais aussi mimiques et gestuelles. L’orateur devait aussi
s’adapter aux réactions de son auditoire. Les analyses conversationnelles
sont allées plus loin dans la prise en compte des interactions, dans des condi-
tions de communication moins prestigieuses.

L’analyse fine de la langue parlée, dans des situations courantes, s’est mise en
place de manière tardive, historiquement. Elle a certainement été facilitée
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SEpar la possibilité d’utilisation des moyens d’enregistrement, audio puis vidéo,
développés au cours du XXe siècle, grâce auxquels la totalité des composan-
tes linguistiques, paralinguistiques et aussi extralinguistiques sont analysables
conjointement. L’étude du langage « ordinaire » (sans signification péjora-
tive) doit aussi beaucoup à la réflexion philosophique de Wittgenstein et au
courant pragmatique de la philosophie analytique. La sémiologie (ou sémio-
tique) est intervenue en étendant l’utilisation du modèle linguistique, par
exemple, aux gestes (kinésique).

Les différentes applications de la linguistique aux technologies de la parole,
synthèse et reconnaissance, ont certainement joué un rôle de catalyseur.
C’est un pôle de recherches très actif, en ce début du XXIe siècle, et les résul-
tats obtenus se répercutent sur la complexification des modèles de langage.

Au XXe siècle et en ce début du XXIe, la parole et la voix sont prises en
charge par de nombreux domaines scientifiques différents et l’histoire géné-
rale reste à faire, avec les difficultés inhérentes à une telle entreprise. La seule
synthèse disponible demeure celle de Levelt (1989). Avec l’autonomisation
des disciplines, l’on assiste à une répartition des tâches en fonction des
options théoriques dominantes. Les séparations, d’abord langue/parole, par
Ferdinand de Saussure au début du siècle, puis compétence/performance, par
la grammaire générative chomskyenne, précisent l’objet de la linguistique.
Les répercussions se font sur l’analyse des unités phoniques des langues : au
phonologue l’analyse de la forme linguistique, ou de la compétence, au pho-
néticien (entre autres) l’étude de la substance et de la performance. Les
dichotomisations successives de la théorie linguistique restreignent encore le
champ de la linguistique et, par là-même, de la phonologie. L’intégration de
la linguistique dans le domaine plus vaste de la sémiologie, par Ferdinand de
Saussure, a surtout pour effet de satelliser, autour du noyau linguistique, des
études de la communication non verbale, le modèle linguistique restant pré-
dominant. Une nouvelle réorganisation a été proposée par Rastier et Bouquet
(2002) avec la création du nouveau paradigme des « sciences de la culture.
L’intonation, fonction vocale essentielle, est d’abord rattachée puis détachée
de l’analyse phonologique structuraliste, son rôle dans les domaines expressif
et appellatif restant pris en charge, pour ses aspects intentionnels, par la
phonostylistique, alors que le timbre vocal et son utilisation (de nature
symptomatique ou indiciaire) relèveront de la stylistique phonétique.

Avec la grammaire générative, la linguistique se rattache à la psychologie
cognitive mais la nature formelle du langage demeure prédominante. Cogni-
tivisme chomskyen oblige, la phonologie établit des liens plus étroits avec
les capacités cognitives des individus parlants, la compétence, alors que tout
ce qui appartient au physique et au physiologique est renvoyé à la perfor-
mance. Les notions de segment (atemporel), d’oppositions discrètes, restent
essentielles tout en étant discutées. Une évolution importante de la phono-
logie se produit avec l’introduction de la multilinéarité. La prise en charge
de l’intonation se fait par la phonologie prosodique.
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Dans la dernière partie du XXe siècle, un renouvellement théorique impor-
tant conduit à remettre en question la répartition structures profondes/
structures de surface et à préconiser une phonologie de surface caractérisée
par des contraintes, la théorie de l’optimalité, avec une remise en question
des implications cognitivistes au profit d’une conception plus connexion-
niste.

Les laboratoires (de phonétique mais aussi de phoniatrie, les centres de
recherche sur la voix) prennent en charge ce qui relève du physique et du
physiologique (mais est-il possible de réduire à ces aspects des « sons qui ont
un sens » ?). Les points de vue se confrontent pour rendre compte des phé-
nomènes continus de la parole tels qu’ils apparaissent dans les représenta-
tions acoustiques et physiologiques, dans leur relation avec la perception. Il
en résulte une dynamique de recherche inégalée sur le langage, la parole, la
voix. Le rôle réciproque des universaux linguistiques et de la spécificité des
langues (idiosyncrasies) entraîne une comparaison des langues du monde qui
n’avait jamais été autant approfondie. Les études phonologiques restaient
orientées, dans un premier temps, vers la recherche d’invariants. La varia-
tion, surtout due à des causes externes, n’était pas prise en compte alors qu’il
s’agit d’une des caractéristiques essentielles des langues. La sociolinguistique
et les analyses conversationnelles vont alors revenir vers des études jugées
plus descriptives qu’explicatives, avec cependant des tentatives de formalisa-
tion et des explications partielles. Ainsi, la sociolinguistique explique et
peut même prédire le changement historique des langues. La préoccupation
tardive (ô combien !) de se rapprocher d’une « parole spontanée », porteuse
d’émotions, va détacher un certain nombre de chercheurs des courants
dominants de la recherche linguistique. Dans la seconde moitié du
XXe siècle et au début de celui-ci, l’informatisation de la plupart des discipli-
nes scientifiques entraîne une nouvelle évolution, d’autant plus importante
qu’elle se produit à l’intérieur d’un nouveau paradigme scientifique, celui des
sciences cognitives. « La métaphore de l’ordinateur » y apparaît de manière
plus ou moins explicite pour rendre compte du fonctionnement cérébral. La
linguistique, qui a joué un rôle déterminant depuis le début avec le cogniti-
visme, et les autres disciplines concernées sont convoquées dans une vaste
collaboration interdisciplinaire. Cet élargissement des perspectives d’étude
du langage s’accompagne, dans les domaines de spécialité, d’une micro-ana-
lyse des phénomènes vocaux dont témoignent les travaux sur le timbre
vocal.

Que devient alors l’homme parlant, dans l’unicité de son expérience person-
nelle du langage ? La nature profonde du langage résulte, d’une manière
assez étonnante, de son découpage de l’espace phonique par le sens
(et l’inverse). Ce n’est pas un moindre paradoxe que l’homme ait réussi à y
ménager sa part de « signifiance » à ses risques et périls. N’est-ce pas la voix
qui est le propre de l’homme ?
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SEEn conclusion, deux grands types d’approche des phénomènes linguistiques
se sont développés, de manière parallèle, depuis plus de deux mille ans. Le
premier relève d’une réflexion théorique conduite par les philosophes et les
grammairiens sur la nature du langage et sur sa manifestation dans la parole,
souvent mise en relation avec la raison. Le second vise davantage l’utilisa-
tion contrôlée, par un locuteur particulier, des pouvoirs non seulement de la
parole mais aussi et surtout de la voix pour convaincre et persuader (en inté-
grant le rôle joué par les émotions). Cet aspect, plus orienté vers l’action, de
la « phonascie » s’est transmis depuis l’antiquité jusqu’à nos jours. Issu de
cette longue tradition, l’art de la déclamation continue de prendre en charge
l’éducation de la parole et de la voix pour répondre à ses usages publics,
voire professionnels : politiciens, prédicateurs, avocats, comédiens, entre
autres, y ont recours dans un but d’efficacité. C’est tout naturellement à l’art
de la déclamation que l’on s’est adressé aussi pour corriger les troubles de la
parole et de la voix assimilés à des vices de prononciation. Mais comme il
s’agit d’un entraînement, qui relève par là-même de la gymnastique, cette
pratique a été vite contrôlée par l’hygiène médicale : tout abus de la voix
pourrait être préjudiciable à celui qui s’y livrerait. Cependant, la séparation
plus tranchée entre éducation et rééducation se produit vers la deuxième
moitié du XIXe siècle avec l’utilisation de techniques d’investigation spécifi-
quement médicales (comme la laryngoscopie) et, plus encore, le développe-
ment des recherches en neurologie, en particulier sur l’aphasie. Aux troubles
de l’audition, de l’articulation et de la phonation s’ajoutent alors les troubles
du langage. Avec les études sur l’hystérie, c’est la parole elle-même qui
devient un moyen thérapeutique dans « la cure par la parole ». Dans un
même temps, à distance des nouvelles ouvertures apportées par les pratiques
psychanalytiques ou plus largement psychothérapiques, une rééducation
volontariste et mécaniste se développe, dans la dernière partie du XIXe siècle
et la première moitié du XXe siècle, appliquant l’instrumentation utilisée par
la phonétique expérimentale. Elle sera suivie, dans la deuxième partie du siè-
cle, par une évolution plus psychologisante de la pratique rééducative. Tout
ceci explique la complexité de la situation actuelle où coexistent l’héritage
d’une expérience accumulée sur plus de deux mille ans et les recherches
scientifiques de pointe dans les domaines du langage, de la parole et de la
voix. Le développement des techniques d’analyse et, plus récemment, de
l’informatique vont conduire à un approfondissement et à un élargissement
inégalés des connaissances sur le langage et la parole et plus encore sur la
voix. À cela s’ajoute le rôle joué par les sciences cognitives où les modèles
connexionnistes (Livet, 1995) succédant au cognitivisme chomskyen ont
conduit à une prise de distance par rapport aux recherches, devenues de plus
en plus abstraites, sur la nature spécifique du langage articulé. De nouveaux
modèles, centrés davantage sur le locuteur parlant, se préoccupent moins de
la systématisation des phénomènes linguistiques et accordent une place plus
importante aux processus mis en jeu. C’est le cas, après la théorie de l’opti-
malité, de la théorie des exemplaires (Pierrehumbert, 2001). On peut
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s’attendre, avec cette nouvelle orientation des recherches linguistiques et
surtout phonétiques (après les études très poussées de la coarticulation aux-
quelles s’ajoutent celles des phénomènes acoustiques, perceptifs et psycholo-
giques envisagés simultanément), à une évolution plus convergente de la
recherche fondamentale et des applications à la pathologie du langage et par
là-même aussi à une meilleure prise en charge des patients, dont tout natu-
rellement les enseignants très exposés vocalement dans toutes les dimen-
sions de leur vécu.

BIBLIOGRAPHIE

ABEILLE A. Grammaires génératives et grammaires d’unification. Langages 1998, 129 :
24-36

ABERCROMBIE D. Studies in Phonetics and Linguistics. Oxford University Press,
London, 1965

ALFERI P. Guillaume d’Ockham, le singulier. Éditions de Minuit, Paris, 1989

AMMAN JC. Surdus loquens, sive methodus qua qui surdus natus est loqui discere
possit. Amsterdam, 1692 (Traduction de Beauvais de Préau à la suite du Cours
élémentaire d’éducation des sourds et muets par l’abbé M. Deschamps, Frères
Debure, Paris, 1779)

ANDERSON JM, EWEN C. Principles of Dependency Phonology. Cambridge University
Press, Cambridge (Massachussets), 1987

ANTOINE G, MARTIN R. Histoire de la langue française 1880-1914. Éditions du
CNRS, Paris, 1995

ANTOINE G, CERQUIGLINI B. Histoire de la langue française 1945-2000. Éditions du
CNRS, Paris, 2000

AQUAPENDENTE FH. Tractatus anatomicus triplex, quorum primus De Oculo, secun-
dus De Aure, tertius De Larynge Organo. Iohan Theodorum de Bry, 1614

AQUIN T (saint). Somme théologique. (4 tomes), Éditions du Cerf, Paris, 1984-1986

ARISTOTE. Organon I Catégories II. De l’interprétation. Traduction et notes de
J. Tricot, Vrin, bibliothèque des textes philosophiques, Paris, 1984

ARISTOTE. Problèmes. Section I-X, tome I. Belles Lettres, Paris, 1991

ARISTOTE. Problèmes. Sections XI-XXVII, tome II. Belles Lettres, Paris, 1993

ARISTOTE. Problèmes. Sections XXVIII-XXXVIII, tome III. Belles Lettres, Paris, 1994

ARISTOTE. Rhétorique. Collection Tel, Gallimard, Paris, 1998

ARISTOTE. Les politiques. Collection GF Flammarion, Flammarion, Paris, 1999

ARISTOXENE DE TARENTE. Harmonica Elementa. DA RIOS R (ed). Typis Publicae
Officinae Polygraphicae, Rome 1954

Chap01.fm  Page 86  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



Approches historique et épistémologique des recherches sur la parole et la voix

87

A
N

A
LY

SEARNAUD A, LANCELOT C. Grammaire générale et raisonnée : contenant les fonde-
ments de l’art de parler expliqués d’une manière claire et naturelle. 1660. Réédition
Prault fils l’aîné, Paris, 1754 (site Internet : http://gallica.bnf.fr)

ARRIVE M. Langage et psychanalyse, linguistique et inconscient. PUF, Paris, 1994

AUGUSTIN (saint). Œuvres complètes (3 vol.). Gallimard, bibliothèque de La Pléi-
ade, Paris, 1998

AUROUX S. La révolution technologique de la grammatisation. Introduction à l’his-
toire des sciences du langage. Éditions Mardaga, Liège, 1994

AUROUX S. La raison, le langage et les normes. PUF, Paris, 1998 

AUROUX S. Histoire des idées linguistiques (3 vol). Éditions Mardaga, Liège,
1989-2000

BALL MJ, RAHILLY J, TENCH P. The Phonetic Transcription of Disordered Speech.
Singular Publishing Group Inc, San Diego/London, 1995

BELIS A. Les musiciens dans l’antiquité. Hachette, Paris, 1999

BELL AM. Visible Speech : the Science of Universal Alphabetics, or Self-
interpreting Physiological Letters, for the Writting of All Languages in One
Alphabet. Simpkin, Marshall & Co, Londres, 1867

BERGOUNIOUX G. Aux origines de la linguistique française. Agora Pocket, Paris,
1994

BERNARD C. Introduction à la médecine expérimentale. 1865. Réédition Flammarion
Champs, Paris, 1993

BESCHERELLE LN, BESCHERELLE HH. Grammaire nationale. 1834. Douzième édition
Garnier Frères, 1864

BIRD S. Computational Phonology. Cambridge University Press, Cambridge
(Massachussets), 1995

BIRDWHISTELL RL. Introduction to Kinesics. DC Foreign Service Institute,
Washington, 1952

BLOCH B, TRAGER GL. Outline of Linguistic Analysis. Waverly Press, Baltimore,
1942

BLOOMFIELD L. Introduction to the Study of Language. Holt, New-York, 1914 

BLOOMFIELD L. Language. Holt, Rinehart and Winston, New York, 1933
(Traduction française : Le langage. Payot, Paris, 1970)

BOE LJ. Sciences phonétiques et relations forme/substance. Un siècle de ruptures,
négociations et réorganisations. Histoire Epistémologie Langage 1997a, 19. 1 : 5-42

BOE LJ. Sciences phonétiques et relations forme/substance. Du poids de la substance
sur la forme aux réarticulations scientifiques. Histoire Epistémologie Langage 1997b,
19. 2 : 5-26

BOHAS G, GUILLAUME JP. Étude des théories des grammairiens arabes. Institut
Français, Damas, 1984 

Chap01.fm  Page 87  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

88

BOLTANSKI JE. Nouvelles directions en phonologie. PUF, Paris, 1999

BONET JP. Reduccion de las letras y arte para ensenar a ablar los mudos. Abarca de
Angulo, Madrid, 1620

BOPP F. Vergleichende Grammatik, des Sanskrits, Zend, Griechischen, Hateinischen,
Gothischen und Deutschen. Berlin, 1833. 2e édition 1857-1860 (2 vol.).
(Traduction française par Michel Bréal : Grammaire comparée des langues indoeu-
ropéennes comprenant le sanscrit, le zend, l’arménien, le grec, le latin, le lithuan-
ien, l’ancien slave, le gothique et l’allemand. Imprimerie impériale et imprimerie
nationale, 1866-1874). Nouvelle édition 1885-1889 (5 vol.)

BOURDIEU P. La distinction, critique sociale du jugement. Éditions de Minuit, Paris, 1979

BRANDÃO DE CARVALHO. De quoi sont faites les voyelles ? Phonologie tridimen-
sionnelle des particules et harmonie vocalique. In : De Natura Sonorum. LACKS ET
PLÉNAT (eds). Presses Universitaires de Vincennes, Paris, 1993 

BRÉAL M. Essai de sémantique (science des significations). Hachette, Paris, 1897

BREDSDORFF JH. Über die Ursachen der Sprachveränderungen. 1821. Réédition
Beiträge zur Linguistik 13, Tubingen, 1975

BREUER J, FREUD S. Études sur l’hystérie. 1895. Réédition PUF, Paris, 2002

BROCA P. Sur le principe des localisations cérébrales. Bulletin de la Société
d’Anthropologie 1861, 2 : 190-204

BROCA P. Remarques sur le siège de la faculté du langage articulé, suivies d’une
observation d’aphémie, perte de la parole. Bulletins et Mémoires de la Société
Anatomique de Paris 1861, 36 : 330-357

BROWMAN CP, GOLDSTEIN LM. Articulatory Phonology : an Overview. Phonetica
1992, 49 : 155-180

BRÜCK E. Grundzüge der Physiologie und Systematik das Sprachlaute. C. Gerold &
Sohn, Vienne, 1856

BRUGMANN KF. Kurze vergleichende Grammatik der indogermanischen Sprachen
auf Grund der « Grundriss der verglucheichende Grammatik der indogermanischen
Sprachen » von K. Brugmann und B. Delbrûvke. Trüber, Strasbourg, 1904
(Traduction française : Abrégé de grammaire comparée des langues indoeu-
ropéennes. Klincksieck, Paris, 1905)

BRUNOT F. Histoire de la langue française. De l’époque latine à l’époque réaliste.
(21 vol.) Nouvelle édition A. Colin, Paris, 1966-1968

CABANIS PJG. Rapports du physique et du moral de l’homme. 1re édition, 1802. Nou-
velle édition du docteur Cerise, Fortin, Masson et Cie, Paris, 1843 (site Internet :
http://www.bium.univ-paris5.fr)

CALLIOPE. La parole et son traitement automatique. Masson, Paris, 1989

CALVET LJ. Histoire de l’écriture. Plon, Paris, 1996

CARTON F. La phonétique expérimentale, la phonologie, les archives sonores. In :
Histoire de la langue française. ANTOINE G, MARTIN R (eds). CNRS éditions, Paris,
1995 : 873-894

Chap01.fm  Page 88  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



Approches historique et épistémologique des recherches sur la parole et la voix

89

A
N

A
LY

SECATACH N. Histoire de l’orthographe française. Édition posthume de R. Honvault
avec la collaboration de I. Rosier-Catach, Champion, Paris, 2001

CERQUIGLINI B. Éloge de la variante. Histoire critique de la philologie. Seuil, Paris,
1989

CHATELET F. (dirigé par) Histoire de la philosophie, idées, doctrines. (8 vol.),
Hachette, Littérature, Paris 1972-1973

CHLADNI E. Discovery of the Theory of Pitch. 1787 (Traduction française : Traité
d’acoustique. Courcier, Paris, 1809)

CHOMSKY N. Syntactic Structures. Mouton, La Haye, 1957 (Traduction française :
Structures syntaxiques. Seuil, Paris, 1969)

CHOMSKY N. Aspects of the Theory of Syntax. MIT Press, Cambridge, 1965
(Traduction française : Aspects de la théorie syntaxique. Seuil, Paris, 1971) 

CHOMSKY N. Cartesian Linguistics. A chapter in the History of Rationalist
Thought. Harper and Row, New York, 1966 (Traduction française : La linguistique
cartésienne, suivie de La nature formelle du langage. Seuil, Paris, 1969)

CHOMSKY N, HALLE M. The Sound Pattern of English. Harper and Row, New York,
1969 (Traduction française partielle : Principes de phonologie générative. Seuil,
Paris, 1973)

CHOMSKY N. Essays on Form and Interpretation. North Holland, New York, 1977

CHOMSKY N. Some Concepts and Consequences of the Theory of Government and
Binding. MIT Press, Cambridge, 1982 (Traduction française : La nouvelle syntaxe.
Seuil, Paris, 1987)

CHOMSKY N. The Minimalist Program. MIT Press, Cambridge, 1995

CICERON. Brutus. Belles Lettres, Paris, 1974

CICERON. De l’orateur. Belles Lettres, Paris, 2003

CLEMENTS N. The Geometry of Phonological Features. Phonology Yearbook 1985, 2 :
225-252

CLÉRICO G. Cacophonies et défauts de prononciation : quelques relectures des
anciens à la Renaissance. In : À haute voix, diction et prononciation aux XVIème
et XVIIe siècles. ROSENTHAL O (ed). Klincksieck, Paris, 1998 : 193-206

COLLINGE NE. The Laws of Indo-European. Amsterdam Studies in the Theory and
History of Linguistic Science, série IV : Current issues in Linguistic Theory, John
benjamins, Amsterdam, 1985

COLOMBAT M. Traité médico-chirurgical des maladies des organes de la voix, ou
recherches théoriques et pratiques sur la physiologie, la pathologie, la thérapeutique
et l’hygiène de l’appareil vocal. Mansut fils, Paris, 1834 (site Internet : http://
www.bium.univ-paris5.fr)

COLOMBAT B. La grammaire latine en France à la Renaissance et à l’âge classique.
Théories et pédagogie. Éditions de l’université Stendhal (ELLUG), Grenoble, 1999

Chap01.fm  Page 89  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

90

COLOMBAT M. L’orthophonie ou physiologie et thérapeutique du bégaiement et de
tous les vices de la prononciation. 2e édition, Mansut fils, Paris, 1831

CONDILLAC E (Bonnot de). Essai sur l’origine des connaissances humaines. 1re édi-
tion, 1749. Réédition d’après la 3e édition de 1777, Vrin, Bibliothèque des textes
philosophiques, Paris, 2002

CORMENIN LM (vicomte de). Le livre des orateurs. Pagnerre, Paris, 1836

COSNIER J, KERBRAT-ORECCHIONI C. Décrire la conversation. Presses Universitaires
de Lyon, Lyon, 1987

COSNIER J. Les deux voies de communication des émotions. In : Perspectives
actuelles sur les émotions. Cognition, langage et développement. COLLETTA JM,
TCHERKASSOF A (eds). Mardaga, Hayen, 2003

COURT DE GÉBELIN A. Histoire naturelle de la parole ou origine du langage, de
l’écriture et de la grammaire universelle : à l’usage des jeunes-gens. Imprimerie
Valleyre Aîné, Paris, 1772 (site Internet : http://gallica.bnf)

COUZINET MD, STASZAK JF. À quoi sert la théorie des climats ? Éléments d’une his-
toire du déterminisme environnemental. Corpus (Géographies et philosophies) 1998,
34

CZERMAK JN. Du laryngoscope et de son emploi en physiologie et en médecine.
Baillère, Paris, 1860

DALGARNO G. Ars signorum. J. Hayes, London, 1661. Disdascalocophus of the Deaf
and Dumb Man’s Tutor. 1680. On Universal Language. The Art of Signs (1661),
The Deaf and Dumb Man’s Tutor (1680) and The Unpublished Papers. CRAM D,
MAAT J (eds). Oxford University Press, Oxford, 2001

DANDREY P. La voix au XVIIe siècle. In : Littératures classiques 1990, 12

DANILOFF R, HAMMARBERG R. On Defining Coarticulation. Journal of Phonetics
1973, 1 : 239-248

DARWIN CH. On the Origin of Species by Means of Natural Selection, or the Preser-
vation of Favoured Races in the Struggle for Life. J. Murray, London, 1859

DARWIN CH. The Expression of the Emotions in Man and Animals. J. Murray,
London, 1872 

DAVIDSON RJ, GOLDSMITH HH, SCHERER KR. Handbook of Affective Sciences.
Oxford University Press, Oxford, 2003

DE BROSSES C. Traité de la formation mécanique des langues et des principes phy-
siques de l’étymologie. (2 tomes). Saillant, Vincent, Desaint, Paris, 1765

DE GUBBIO G. Manuel du provençal ou les provençalismes corrigés à l’usage des
habitants des départements des Bouches-du-Rhône, du Var, des Basses-Alpes, du
Vaucluse et du Gard. Aubin, Aix, Camoin et Masvert, Marseille, 1836

DE CORDEMOY G. Discours physique de la parole. F. Lambert, Paris, 1668

DECLERCQ G. L’art d’argumenter. Structures rhétoriques et littéraires. Éditions uni-
versitaires, s.l. 1992

Chap01.fm  Page 90  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



Approches historique et épistémologique des recherches sur la parole et la voix

91

A
N

A
LY

SEDELEUZE G. À quoi reconnaît-on le structuralisme ? In : Histoire de la philosophie
(tome VIII). Le XXe siècle. CHÂTELET F (ed). Hachette, Paris, 1973, nouvelle édi-
tion 2000 : 299-335

DELL F, HIRST D, VERGNAUD JR. Forme sonore du langage. Herman, Paris, 1984

DEMONET ML. Les voix du signe. Nature et origine du langage à la Renaissance
(1480-1580). Champion, Paris, 1992

DEMONET ML. Le statut des consonnes et la notion d’articulation : un chapitre de
somantique. In : À haute voix, diction et prononciation aux XVIe et XVIIe siècles.
ROSENTHAL O (ed). Klincksieck, Paris, 1998 : 207-222

DEMOSTHENE. Harangues. Les belles Lettres, Paris, tome 1, 1968 et tome 2, 2003

DENYS LE THRACE. Grammaire. Réédité par J. Lallot, Éditions du CNRS, Paris, 1998 

DESBORDES F. Scripta varia. Rhétorique antique et littérature latine. Textes réunis
par G. Clérico et J. Soubirara, Peeters, Leuven, 2006

DESGROUAIS. Les gasconismes corrigés. JJ Robert, Toulouse, 1766

DESTUTT DE TRACY A. Grammaire générale, 1803. Réédition, Vrin, Paris, 1970

DIDEROT D, D’ALEMBERT J. Encyclopédie ou dictionnaire raisonné des sciences, des
arts et des métiers. Briasson, David, Le Breton, Durand, Paris, 1751-1772

DODART. Mémoire sur les causes de la voix de l’homme et de ses différents tons.
Mémoires de l’Académie Royale des Sciences, Paris, 1700 : 238-268

DOUAY-SOUBLIN F. La rhétorique en France au XIXe siècle à travers ses pratiques et
ses institutions : restauration, renaissance, remise en cause. In : Histoire de
la rhétorique dans l’Europe moderne (1450-1950). FUMAROLI M (ed). PUF, Paris,
1999

DU BOS (abbé). Réflexions critiques sur la poésie et la peinture. Mariette, Paris,
1719. Reprints Slatkine, Genève, 1982

DU HAMEL JB. De corpore animato, Paris, 1673

DU MARSAIS CCH. Des tropes ou des diférens sens dans lesquels on peut prendre un
même mot dans une même langue. Chez la Veuve de JB. Brocas, Paris 1730. Réédi-
tion présentée, commentée et annotée par F. Douai, Flammarion, Paris, 1988

DUBOIS J, HECAEN H. Naissance de la neuropsychologie du langage. Flammarion,
Paris, 1997

DUCKETT W. Dictionnaire de la conversation et de la lecture. 1803-1863. 2e édition
refondue, F. Didot, Paris, 1864

DUCROT O, SCHAEFFER JM. Nouveau dictionnaire encyclopédique des sciences du
langage. Seuil, Paris, 1995

EIMAS PD, SIQUELAND ER, JUSCZYK PW, VIGORETO J. Speech Perception in Infants.
Science 1971, 171 : 303-306

ELDRIGE. Six Thousand Common English Words. The Clement Press, Buffalo, 1911

Chap01.fm  Page 91  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

92

ÉPÉE (abbé de l’). Institution des sourds et muets, par la voie des signes
méthodiques ; ouvrage qui contient le projet d’une langue universelle, par
l’entremise des signes naturels assujétis à une méthode. Nyon l’Aîné, Paris, 1776

ERASME. De recta latini graecique sermonis pronuntiatione. Bâle, 1528. Robert
Estienne, Paris, 1547

EUSTACHI B. Tabulae anatomicae Bartolomaei Eustachi quas e tenebris tandem vin-
dicatas. Francesco Gonzaga, Rome, 1714

FECHNER G. Elemente der Psychophysik. (2 vol.) Druck und Verlag von Breitkopf
& Härtel, Leipzig, 1889

FÉLINE A. Dictionnaire de la prononciation de la langue française indiquée au
moyen des caractères phonétiques, précédé d’un mémoire sur la réforme de l’alpha-
bet. Firmin Didot frères, Paris, 1851

FERREIN A. De la formation de la voix de l’homme. Séance du 15 novembre 1741 de
l’Académie des Sciences de Paris. Mémoires de l’Académie des Sciences de Paris,
Imprimerie Royale, Paris, 1754

FIRTH JR. Sounds an Prosodies. Transactions of the Philological Society 1948, 4 : 127-
152

FODOR JA. Modularity of Mind. MIT Press, Cambridge, 1983

FÓNAGY I. La vive voix. Essais de psycholinguistique. Payot, Paris, 1983

FONTANIER P. Les figures du discours. Manuel classique pour l’étude des tropes.
1821. Des figures autres que les tropes. 1827. Flammarion, Champs, Paris, 1993

FOURIER JBJ. Théorie analytique de la chaleur. Firmin-Didot père et fils, Paris, 1822

FOWLER CA. Timing Control in Speech Production. Indiana University Linguistics
Club, Bloomington, 1977

FUMAROLI M. Histoire de la rhétorique dans l’Europe moderne (1450-1950). PUF,
Paris, 1999

GALIEN. Œuvres anatomiques, physiologiques et médicales. (vol. 1 et 2),
Ch. Daremberg, JB. Baillière, Paris, 1854-1856

GIRAULT-DUVIVIER CHP. Grammaire des grammaires. A. Cotelle, Paris, 1811

GOLDSMITH J. Autosegmental Phonology ( Ph.D. thesis MIT). Garland Publishing,
New York, 1976

GOLDSMITH J. The Last Phonological Rule. University of Chicago Press, Chicago,
1993

GYARMATHI S. Affinitas linguae hungaricae cum linguis fernicae originis gram-
matice demonstrata. Göttingen, 1799. Grammatical Proof of the Affinity of the
Hungarian Language with Languages of Fennic Origin. Translated, annoted and
introduced by V.E. Hanzeli, Amsterdam Classics in Linguistics, 15, EFK. Koerner,
John benjamins, Amsterdam, 1983

HALL ET. Proxemics. Current Anthropology 1968, 9 : 83-108

Chap01.fm  Page 92  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



Approches historique et épistémologique des recherches sur la parole et la voix

93

A
N

A
LY

SEHANDBOOK OF THE INTERNATIONAL PHONETIC ASSOCIATION. Cambridge univer-
sity Press, Cambridge, 1999

HARDCASTLE J, LAVER J. The handbook of Phonetic Sciences. Blackwell Publishers,
Oxford, 1997

HARRIS ZS. Methods in Structural Linguistics. University of Chicago Press, Chicago,
1951

HARRIS ZS. Discourse Analysis Reprints. Mouton, La Haye, 1963

HELLWAG CF. Dissertatio inauguralis Physiologico Medica de Formatione Loquelae.
Thèse soutenue à Tubingen en 1781

HELMOLTZ HL (von). Die Lehre der Tonempfindungen als physiologische Grund-
lage für die Theorie der Musik. F. Vieweg, Braunschweig, 1863

HELMONT FM (von). Alphabeti vere Naturalis Hebraici brevissima delineatio.
A. Lichtenthaler, Sulzbach, 1667

HIPPOCRATE. Œuvres complètes par E. Littré (10 vol.), J.B. Baillière, Paris, 1839-
1861 (site Internet : http://www.bium.univ-paris5.fr/)

HIRST D, DI CRISTO A. Intonation Systems: a Survey of Twenty Languages.
Cambridge University Press, Cambridge, 1998

HJELMSLEV L. Prolégomènes à une théorie du langage (en danois). 1943
(Traduction française : Éditions de Minuit, Paris, 1968)

HOLDER W. Elements of Speech : an Essay of Inquiry into the Natural Production of
Letters. J. Martin, London, 1669

HOLDER W. Elements of Speech and Discourse Concerning Time. Reprint of 1669
edition, Ams Press, New York, 1975

HOMBERT JM. Aux origines des langues et du langage. Fayard, Paris, 2005

HUMBOLDT W (von). Sur le caractère national des langues et autres écrits sur le
langage. Édition bilingue allemand-français de D. Thouard, Seuil, Paris, 2000

JACCOUD. Dictionnaire de médecine et de clinique pratiques. 1864-1886

JAKOBSON R. Kindersprache, Aphasie und Allgemeine Lautgesetze. Uppsala, 1941
(Traduction française : Langage enfantin et aphasie. Éditions de Minuit, Paris,
1969) 

JAKOBSON R. Closing Statements : Linguistics and Poetics. In : Style in Language.
SEBEOK TA (ed). New York, 1960

JAKOBSON R, FANT CG, HALLE M. Preliminaries to Speech Analysis. The distinctive
Features and their Correlates. MIT Press, Cambridge, 1963

JAKOBSON R. Essais de linguistique générale tome 1 (traduit et préfacé par Ruwet
N.) Éditions de Minuit, Paris, 1963 

JAKOBSON R. Essais de linguistique générale tome 2. Rapports internes et externes
du langage. Éditions de Minuit, Paris, 1973 

Chap01.fm  Page 93  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

94

JESPERSEN O. Language, its Nature, Development and Origin. Allen and Unwin,
London, 1922

KAEDING FW. Haüfigkeits wörterbuch der deutschen Sprache. Festgestellt durch
einen Arbeitsauss chuss der deutschen Stenographie-Systeme. Selbstverlag, Steglitz,
Berlin, 1897-1898 

KAYE J, LOWENSTAMM J, VERGNAUD JR. The Internal Structure of Phonological
Segments : a Theory of Charm and Government. Phonology Yearbook 1985, 2 :
305-328

KELLY J, LOCAL J. Doing Phonology. Manchester University Press, Manchester, 1988

KELSO JAS, SALTZMAN E, TULLER B. The Dynamical Perspective on Speech
Production : Data and Theory. Journal of Phonetics 1986, 14 : 29-59

KEMP JA. Phonetic Transcription: History. In : The Encyclopedia of Language
and Linguistics. ASHER RE, SIMPSON JMY (eds). Pergamon Press, Oxford, 1994 :
3040-3051 

KEMPELEN JW (von). Mechanismus der menschlichen Sprache nebst Beschreibung
einer Sprechenden Maschine, JB. Degen, Wien, 1791

KERBRAT-ORECCHIONI C. Les interactions verbales. A. Colin, Paris, 1990

KIRCHER A. Musurgia universalis sive ars magna consoni et dissoni in X libris
digesta. Ex typographia Haeredum Francisci Corbeletti (2 tomes), Rome, 1650

KOENIG R. Quelques expériences d’acoustique. 27 quai d’Anjou, Paris, 1882

KUHL PK, MILLER JD. Speech Perception by the Chinchilla : Voiced-voiceless
Distinction in Alveolar Plosive Consonants. Science 1975, 190 : 69-72

KUHL PK. Innate Predispositions and the Effects of Experience in Visual Perception :
the Native Language Magnet Theory. In : Developmental Neurocognition : Speech
and Face Processing in the First Year of Life. BOYSSON-BARDIES D, DE SCHONEN S,
JUSCZYK P, MCNEILAGE P, MORTON J (eds). Kluwer Academic Publishers, Dor-
drecht, 1993 : 259-274

KUSSMAUL A. Die Störungen der Sprache Versuch einer Pathologie der Sprache.
Vogel, Leipzig 1877. Traduction française et notes de A. Rueff, JB. Baillière et fils,
Paris, 1884 (site Internet : http://gallica.bnf)

LABOV W. The Social Stratification of English in New York City. Center of Applied
Linguistics, Washington DC, 1966

LABOV W. Sociolinguistic Patterns. University of Pensylvania Press, 1972 (Traduction
française : Sociolinguistique. Éditions de Minuit, Paris, 1976)

LABOV W, FANSHEL D. Therapeutic Discourse. New York Academic Press, New
York, 1977

LABOV W. Le parler ordinaire, la langue dans les ghettos noirs des États-Unis.
Éditions de Minuit, Paris, 1979 

LACHARITÉ D, PARADIS C. The Emergence of Constraints in Generative Phonology.
Canadian Journal of Linguistics 1993, 38 : 155-167

Chap01.fm  Page 94  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



Approches historique et épistémologique des recherches sur la parole et la voix

95

A
N

A
LY

SELAKS B, RIALLAND A. Architecture des représentations phonologiques. CNRS Édi-
tions, Paris, 1993 

LAKS B. Nouvelles phonologies. Langages 1997, 125

LAKS B. Où en est la phonologie du français ? Langue française 2000, 126

LALLOT J. Etudes sur les grammairiens grecs. Histoire, Epistémologie, Langage 1985, 7. 1

LAMBERT TEN KATE HZ. Geméénschaptussen de Gottische Spraeke ende Nederduyt-
sche. Jan Rieuwertsz, Amsterdam, 1710

LAMY B. La rhétorique ou l’art de parler. 1re édition, 1675. Édition critique établie
par B. Timmermans, PUF, L’interrogation philosophique, Paris, 1998

LARIVE J (dit Mauduit). Cours de déclamation divisé en douze séances. Veuve
Tilliard et fils, Paris, 1804

LAW V. The History of Linguistics in Europe. From Plato to 1600. Cambridge
University Press, Cambridge, 2003

LAZICZIUS G. Selected Writings. SEBEOK TA (ed). Mouton, The Hague, 1966

LE CLERC JV. Nouvelle rhétorique. Auguste Delalain, Paris, 1823

LÉON P. Précis de phonostylistique. Parole et expressivité. Nathan, Paris, 1993

LEPSCHY G. History of Linguistics (4 vol.). Longman, London & New York, 1994 

LEVELT WJM. From Intention to Articulation. MIT Press, Cambridge, 1989

LHUYD E. Glossography. Archeologia Britannica 1707, 1 (printed at the Theater for
the Author, Oxford) 

LIBERMAN AM, HARRIS KS, HOFFMAN H, GRIFFITH B. The discrimination of speech
sounds within and across phoneme boundaries. Journal of Experimental Psychology
1957, 54 : 358-368

LIBERMAN AM, COOPER FS. Perception of the Speech Code. Psychological review
1967, 74 : 431-461

LIBERMAN AM, PRINCE A. On Stress and Linguistic Rhythm. Linguistic Inquiry 1977,
8 : 249-336

LINDBLOM B. Economy of Speech Gestures. In : The Production of Speech.
MAC NEILAGE (ed). Springer Verlag, New York, 1983 : 217-245

LINDBLOM B. Explaining Variation : a Sketch of the H and H Theory. In : Speech
Production and Speech Modeling. HARDCASTLE WJ, MARCHAL A (eds). Kluwer
Academic Publishers, Dordrecht, 1990 : 403-440

LITTRÉ PE. Dictionnaire de la langue française. En ligne : XM Littré par F. Gannaz

LUDWIG KFW. Beiträge zur Kenntniss des Einflusses der Respirations bewegungen auf
den Butlauf im Aortensysteme. Archiv für Anatomie, Physiologie und wissenschaftliche
Medicin 1847 : 242-302

LIVET P. Connexionisme et fonctionnalisme. Intellectica 1995, 21 : 175-197

Chap01.fm  Page 95  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

96

MAC NAMEE T. Normativity in 18th century Discourse on Speech. Journal of
Communication Disorders 1984, 17 : 407-423

MALMBERG B. Histoire de la linguistique de Sumer à Saussure. PUF, Paris, 1991

MALMBERG B. Les domaines de la phonétique. PUF, Paris, 1971

MALSON L. Les enfants sauvages. Mythe et réalité, suivi de Mémoire et rapport sur
Victor de l’Aveyron par Jean Itard. Union générale des éditeurs, collection 10/18,
Paris, 1964

MARCHAL A. La palatographie. Éditions du CNRS, Paris, 1988

MAREY EJ. La méthode graphique dans les sciences expérimentales et particulière-
ment en physiologie et en médecine. G. Masson, Paris, 1878

MARTINET A. La prononciation du français contemporain. Droz, Genève, 1954

MARTINET A. Économie des changements phonétiques. Traité de phonologie
diachronique. A. Francke, Berne, 1955 

MARTINET A. La description phonologique avec application au parler franco-
provençal d’Hauteville (Savoie). Droz, Genève et Minard, Paris, 1956

MARTINET A. Éléments de linguistique générale. A. Colin, Paris, 1960

MEIGRET L. Traité touchant le commun usage de l’escriture françoise (propositions
orthographiques pour aligner écriture sur prononciation). Paris, 1542. Réimpression
Slatkine, Genève, 1972

MEILLET A. Linguistique historique et linguistique générale (2 vol.). Champion et
Klincksieck, Paris, 1921-1936 (tome 1 réédité en 1958 et tome 2 en 1952)

MEILLET A. La méthode comparative en linguistique. Paris et Oslo, 1925. Réédition
Champion, Paris, 1966

MEILLET A. Introduction à l’étude comparative des langues indo-européennes. Paris,
1937. Réimprimé par Hachette (8e édition), Paris, 1964

MERKEL CL. Anatomie und Physiologie des menschlichen Stimm-und Spachorgans
(Anthropophonik). Leipzig, 1857

MERSENNE M. Harmonie universelle. Fac-similé de l’édition de 1636 par F. Lesure,
Éditions du CNRS, Paris, 1963

MICAL (abbé). Têtes parlantes. Présentation à l’Académie des Sciences de Paris le
2 juillet 1783

MICHAELIS H, PASSY P. Dictionnaire phonétique de la langue française. Carl Mayer,
Hanover, Berlin, 1897

MOHANAN KP. The Theory of Lexical Phonology. Reidel, Dordrecht, 1986

MORIER H. Dictionnaire de poétique et de rhétorique. 5e édition, PUF, Paris, 1998

MOSES E. Phonetics. History and Interpretation. Prentice Hall, sl 1964

MOUNIN G. Histoire de la linguistique des origines au XXe siècle. PUF, Paris, 1967

Chap01.fm  Page 96  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



Approches historique et épistémologique des recherches sur la parole et la voix

97

A
N

A
LY

SEMOUNIN G. Introduction à la sémiologie. Éditions de Minuit, Paris, 1970

MOUNIN G. La linguistique au XXe siècle. PUF, Paris, 1972

MÜLLER M. Mythologie comparée. Edition établie, présentée et annotée par
P. Brunel, R. Laffont, Bouquins, Paris, 2002

NESPOR M, VOGEL I. Prosodic Phonology. Foris, Dordrecht, 1986

NODIER CH. Notions élémentaires de linguistique ou histoire abrégée de la parole et
de l’écriture. Pour servir d’introduction à l’alphabet, à la grammaire et au diction-
naire. Eugène Randuel, Paris, 1834. Nouvelle édition établie, présentée et annotée
par JF. Jeandillon, Droz, Genève, 2005

OCKHAM G (d’). Somme de logique. 1323. Traduction de J. Biard, Trans Europe
Repress (tomes 1, 2, 3, 1re partie), Mauvezin, 1993, 2000, 2003 (bilingue français/
latin)

OHALA JJ. The Integration of Phonetics and Phonology. Proceedings of the XIIth
International Congress of Phonetic Sciences, Aix-en-Provence 1991, 1 : 1-16

OLIVET PJ. Traité de prosodie françoise. Gandouin, Paris, 1738

PALLAUD B. La transgression et la variation. Marges linguistiques 2004, 2 : 12p

PANCKOUCKE CLF. Dictionnaire des sciences médicales. 1812-1822

PANINI. Astadhyay. Translation by SM. Katre, University of Texas Press, Austin,
1987

PAUL H. Principien der Sprachgeschichte. M. Niemayer, Halle, 1880. 2e édition,
1886

PEIRCE CHS. Collected Papers. Harvard University Press, Cambridge, 1931-1935

PEIRCE CHS. The Essential Peirce. (2 vol.). HOUSER N, KLOESEL C, THE PEIRCE
EDITION PROJECT (eds). Indiana University Press, Bloomington, 1992-1998

PIERREHUMBERT JB, BECKMAN ME. Japanese Tone Structure, Linguistic Inquiry
Monograph 17. The MIT Press, Cambridge, 1988

PIERREHUMBERT JB. Exemplar Dynamics: Word Frequency, Linition and Contrast.
In : Frequency and the Emergencer of Linguistic Structure. BYBEE J, HOPPER P (eds).
John Benjamins, Amsterdam, 2001

PLATON. Protagoras – Euthydème – Gorgias – Ménexème, Ménon – Cratyle.
Traduction, notices et notes par E. Chamby, GF. Flammarion, Paris, 1967

PRINCE A, SMOLENSKY P. Optimality Theory. Constraint Interaction in Generative
Grammar. Ms, Rutgers University and University of Colorado, Boulder, 1993

PRINCE A. Relating to the Grid. Linguistic Inquiry 1983, 11 : 511-561

QUEMADA B. Les dictionnaires du français moderne, 1539-1863. Didier, Paris, 1968

QUINTILIEN. De l’institution oratoire. (7 vol.). Traduit et édité par J. Cousin, Les
Belles Lettres, Paris, 1975-1980

RAPP KM. Versuch einer Physiologie der Sprache. S. Ohleder, Stuttgart, 1836

Chap01.fm  Page 97  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

98

RASK R. Ausgewählte Abhandlungen. Edited by L. Hjelmslev, Levin and
Munksgaard, Kopenhagen, 1932

RASTIER F, BOUQUET S. Une introduction aux sciences de la culture. PUF, Paris, 2002

RAYNOUARD F. Choix de poésies originales des troubadours. (6 vol.), Didot, Paris,
1816-1821

REBOUL O. Introduction à la rhétorique. PUF, Paris, 1991

RESTAUT. Traité d’orthographe et de prononciation française (augmenté de la
prosodie par Roger). (2 vol.), Richard, Caille et Ravier, Paris, 1800

REY C. Analyse et informatisation des articles traitant de l’étude des sons dans le
dictionnaire « Grammaire & Littérature » de Nicolas Beauzée et Jean-François
Marmontel, issu de l’ « Encyclopédie Méthodique ». Thèse sous la direction de
Françoise Douay, Aix-en-Provence, Université de Provence, 16 novembre 2004
(non publiée)

ROBINS R. A Short History of Linguistics. Longman, Green and Co, London, 1967.
Nouvelle édition, Longman, London, 1997

ROHAULT J. Traité de physique. (2 vol.), Denys Thierry, Paris, 1671

ROSAPELLY CL. Inscription des mouvements phonétiques. Physiologie expérimentale.
Travaux du Laboratoire de M. Marey 1876, 2 : 109-131

ROSENTHAL O. À haute voix. Diction et prononciation aux XVIe et XVIIe siècles.
Klincksieck, Paris, 1998

ROUDET L. Une méthode expérimentale pour l’étude de l’accent. La Parole 1889, 5

ROULET E. L’articulation du discours en français contemporain. Peter Lang, Berne,
1985

ROUSSEAU JJ. Œuvres complètes. Vol. V. Écrits sur la musique, la langue et le théâ-
tre. Édition publiée sous la direction de B. Gagnebin et M. Raymond, Gallimard,
Bibliothèque de la Pléiade, Paris, 1995

ROUSSELLE A. Parole et inspiration : le travail de la voix dans le monde romain.
History and Philosophy of the Life Sciences 1983, 5 : 129-157

ROUSSELOT JP. Principes de phonétique expérimentale (2 vol). 1897-1908. Didier,
Paris, 1924 (nouvelle édition)

RUBEN RJ. Sign Language : its History and Contribution to the Understanding of
the Biological Nature of Language. Acta Oto-Laryngologica 2005, 25 : 464-467

SACY AI. Principes de grammaire générale mis à la portée des enfants et propres à
servir d’introduction à l’étude de toutes les langues. AA. Lottin, Paris, 1799

SAPIR E. Language : an Introduction to the Study of Speech. Harcourt, Brace and
World, New York, 1921 (Traduction française : Le langage. Payot, Paris, 1953)

SAUSSURE FDE. Cours de linguistique générale. Payot, Paris, 1916

SAUVEUR J. Principes d’acoustique et de musique. Mémoires de l’Académie des Sci-
ences, Paris, 1701. Minkoff reprint, Genève, 1973

Chap01.fm  Page 98  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



Approches historique et épistémologique des recherches sur la parole et la voix

99

A
N

A
LY

SESCALIGER JC. De causis linguae latinae. S. Gryphe, Lyon, 1540

SCHANE SA. The Fundamentals of Particle Phonology. Phonology Yearbook 1984, 1 :
129-155

SCHLEICHER A. Compendium der Vergleichenden Grammatik der Indogerma-
nischen Ursprache. H. Böhlau, Weimar, 1861 (en ligne ENS-LSH/CTLF 2004)

SELKIRK EO. The Phrase Phonology of English and French. PhD MIT, Cambridge,
1972 (unpublished)

SELKIRK EO. Phonology and Syntax : the relation between Sound and Structure.
MIT Press, Cambridge, 1984

SIEVERS E. Grundzüge der Phonetik zur Einführung in das Studium der Lautlehre der
Indogermanischen Sprachen. Halle an der Saale, 1876. 4e édition Breitkopf und
Härtel, Leipzig, 1893

STEELE J. Prosodia Rationalis or an Essay towards Establishing the Melody and
Measure of Speech, to Be Expressed and Perpetuated by Peculiar Symbols.
J. Nichols, London, 1775. 2e édition revue et corrigée, London, 1779

STETSON RH. Motor Phonetics. A Study pf Speech Movements in Action. Archives
néerlandaises de phonétique expérimentale 1928, 3

STEVENS KN. The Quantal Nature of Speech : Evidence from Articulatory-Acoustic
Data. In : Human Communication : a Unified View. DENES PB, DAVID EEJR (eds).
Mc Graw Hill, New York, 1972 

STEVENS KN. On the Quantal Nature of Speech. Journal of Phonetics 1989, 17 : 3-46

STURLUSON S. L’Edda. Traduit, préfacé et annoté par FX. Dillman, Gallimard,
L’aube des peuples, Paris, 1991

THUROT CH. De la prononciation française depuis le commencement du XVIe siècle
d’après les témoignages des grammairiens. Imprimerie Nationale, Paris, 1881

TROUBETZKOY NS. Grundzüge der Phonologie. TCLP VII, Prague, 1939 (Traduction
française de J. Cantineau : Principes de phonologie. Klincksieck, Paris, 1949)

VAUDELIN G. Nouvelle manière d’écrire comme on parle en France. Chez la Veuve
de J. Cot, chez JB. Lamesle, 1713 (site Internet : http://gallica.bnf.fr)

VAUGELAS CF (de). Remarques sur la langue française. Bilaine, Paris, 1647

VESALE. De humani corporis fabrica. Johannes Oporinus, Bâle, 1543

VICO G. Scienza Nuova. 1725. Dernière version : 1744. Opere a cura di Fausto
Nicolini, Riccardo Ricciardi, Milano, Napoli, 1953. Traduit par A. Doubine en
1953 et republié aux éditions Nagel, Paris, 1986

VINCI L (de). Schémas anatomiques (dont celui du larynx). Windsor Royal Library,
environ 1490

WALKER J. The Melody of Speaking Delineated or Elocution Taught like Music, by
Visible Signs, adapted to the tones inflexions and variations of voice in reading and
speaking with directions for modulation and expressing the passions. Exemplified by

Chap01.fm  Page 99  Monday, October 23, 2006  1:48 PM



La voix – Ses troubles chez les enseignants

100

selected passages from the best authors, some of which have not appeared in any of
the best collections. Printed for the author, London, 1787. Reprinted by the Scolar
Press, Menston, 1969

WALLIS J. Grammatica ligua Anglicanae. With an appendix: De loquela, sive
sonorum formatione, tractus grammatico-physicus. L. Lichfield, London, 1653

WERNICKE C. Der Aphasische Symptomenkomplex. Cohn und Weigert, Breslau,
1874

WHITNEY WD. Language and the Study of Language. Scribner, New York, 1869

WHITNEY WD. The Life and Growth of Language. Adler, New York, 1876 (Traduction
française : La vie du langage. Baillière, Paris, 1877)

WILLIS R. On the Vowel Sounds and the Reed Organ-Pipes. Transactions of the
Cambridge Philosophical Society 1830, 3 : 229-268

WINTELER J. Mundart des Kantons Glarus in ihren Grundzügen Dargelegt. 1876

WOLLOCK J. Communication Disorder in Renaissance Italy : an Unreported case
Analysis by Hieronymus Mercurialis (1530-1606). Journal of Communication
Disorders 1990, 23 : 1-30 

WOLLOCK J. The noblest Animal motion. Speech, Physiology and Medicine in Pre-
Cartesian Linguistic Thought. John Benjamins Publishing Company, Amsterdam/
Philadelphia, 1997

YOYOTTE J. La religion égyptienne. In : Histoire des religions I. Encyclopédie de La
Pléiade, Gallimard, Paris, 1956

ZUMTHOR P. La lettre et la voix. Seuil, Paris, 1987

Chap01.fm  Page 100  Monday, October 23, 2006  1:48 PM


